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L’eucharistie, cœur de la vie paroissiale, voilà l’horizon de cette année liturgique.


Ce dossier présente des chemins de réflexion et d’action.
L’eucharistie est au cœur de notre vie chrétienne et de notre vie paroissiale. Depuis le concile
Vatican II nous avons repris conscience qu’elle est la source et le sommet de la vie chrétienne.
Il nous faut inlassablement nous poser les questions fondamentales :


- Qu’est-ce que l’eucharistie pour moi, pourquoi et comment j’y participe ?
- Quelles en sont les conséquences dans ma vie ?
Si nous célébrons l’eucharistie c’est que le Christ nous l'a donnée. Ce n’est pas l’Église qui l'a


inventée, décidé de la célébrer. Elle la reçoit du Christ et doit la garder telle qu’elle l’a reçue. Depuis
ce jour du Jeudi Saint, l’Église fait, en mémoire de lui, ce que le Christ a fait. Fondamentalement
l’Église célèbre la messe comme le Christ l’a célébrée, lui qui a parlé à ses apôtres, a changé le pain
en son corps, le vin en son sang, qui s’est offert à son Père et notre Père et qui s’est donné à ses
apôtres comme nourriture.


Si nous pouvons célébrer l’eucharistie «pour la gloire de Dieu et le salut du monde» c’est que
notre baptême nous fait «prêtres» capables de présenter au Père l’offrande du Christ. Il nous fait
membres de l’Église et c’est l’Église qui célèbre son Seigneur.


- Cherchons-nous à vivre de notre baptême ?
- Avons-nous l’amour de l’Église et le désir de son unité ?
Chaque fois que nous «allons à la messe» interrogeons-nous sur la vérité de notre démarche :


est-ce vraiment l’eucharistie de l’Église que je viens vivre ? Est-ce que je viens «assister à ma
messe» et une messe qui se déroule comme je le veux ou bien est-ce que je participe à l’eucharis-
tie avec tout ce que cela entraîne pour moi comme conséquence. Est-ce que je regarde ceux et cel-
les qui sont avec moi dans l’Église comme « mon prochain », ceux et celles dont je dois me faire
proche et que je dois accepter proches de moi pour cette célébration ? Est-ce que je cherche à faire
de toute ma vie une «eucharistie» ?


C’est le jour du Seigneur. L’eucharistie est au cœur de notre vie paroissiale.


Pendant l’année liturgique jusqu’à fin novembre 2008, un travail est proposé à l’ensemble
des communautés à partir des fiches qui constituent ce dossier :


Il y a des fiches qui concernent chacun : elles peuvent être réfléchies et discutées dans les diverses équipes aux-
quelles nous appartenons.


Il y a des fiches plus techniques qui concernent la liturgie. Elles sont à réfléchir avec des équipes liturgiques mais
aussi avec tous les conseils d’une paroisse.


Il y a des fiches pratiques (proposition d’une adoration eucharistique ; moyens audio-visuel). Ces moyens peuvent
être proposés à la paroisse ou pour un groupe spécifique.


Bon travail...
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Seul ou en équipe, prenons le temps de réfléchir sur notre participation à l’eucharistie
Avant de réfléchir à ces questions il peut être utile de lire les extraits des textes des Papes Jean-


Paul II et Benoît XVI (fiche «Eucharistie : dynamique d’une rencontre»).


Une action de Dieu pour la vie des hommes, chemin vers le Royaume
Dieu appelle les hommes à vivre et à grandir. Il les rassemble en peuple pour avancer vers le


royaume qu’il promet. Dieu nourrit son peuple de sa présence. Jésus-Christ révèle ce visage du


Dieu Père qui veille sur chacun, qui réconcilie et sauve, qui rassemble et ouvre un horizon. Sur notre


route humaine, l’eucharistie est pain de vie pour avancer.


- Comment est-ce que je comprends le projet de Dieu pour les hommes ?
- Que veulent dire pour moi les termes de salut, de royaume ?
- Comment est-ce que je participe au développement de l’humanité ?


Un mémorial de la vie et des gestes de Jésus-Christ
«Faites cela en mémoire de moi». L’eucharistie est mémoire du geste de Jésus : l’action de grâce


sur le pain partagé devient signe de sa présence. Elle est tout autant mémoire de son autre geste :


le lavement des pieds de ses disciples. Jésus serviteur livre sa vie pour tout homme. Participer à


l’eucharistie c’est nous relier à Jésus-Christ, à tous les moments de sa vie, et c’est adopter l’esprit


de l’Evangile


- Comment est-ce que je porte attention à la vie de Jésus-Christ ? 
- Comment est-ce que j’écoute et mets en pratique sa Parole ?
- L’eucharistie est-elle au centre de ma vie ? 
- Comment ai-je le souci, seul ou avec d’autres, de contempler le mystère du Christ 


incarné ?


Le peuple de Dieu devient le corps du Christ
«Accorde à tous ceux qui vont partager ce pain et boire à cette coupe d’être rassemblés par l’Esprit


Saint en un seul corps». L’eucharistie nous rassemble et fait de nous le corps du Christ. Nous vivons


en Eglise, assemblée de ceux qui croient en Jésus-Christ sauveur. Ce rassemblement est présidé


par un seul : l’évêque ou un prêtre pour signifier la présence et l’action de Jésus-Christ.
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- Comment est-ce que j’œuvre à la communion autour de moi ? 
...communion familiale...


...communion en Eglise ?
- Comment est-ce que durant la célébration eucharistique je vis l’intériorité, 


la convivialité, la communion avec Dieu, avec les frères proches et lointains ?
- Ai-je le souci d’inviter à l’eucharistie, d’aider le plus grand nombre à participer ?
- Comment est-ce que je perçois le ministère des évêques et des prêtres qui président


l’eucharistie ?


Communier au Christ : il est présence vivante
En l’eucharistie Jésus-Christ se fait présence auprès de chacun de nous et de son Eglise.


L’eucharistie demeure le lieu de la rencontre du Christ, de l’attachement au Christ, de l’assimilation


à Jésus-Christ. Sa présence est toute réelle dans l’histoire des hommes. Dans l’eucharistie je


contemple Jésus-Christ qui se donne à tout homme comme nourriture pour bâtir un monde nouveau.


- Comment suis-je présent aux personnes et évènements que je rencontre ?
- Comment suis-je présent au don que Dieu me fait ? 


Qu’est-ce que j’apporte de ma vie ? 
Quelle est mon action de grâce ?


L’eucharistie : des gestes d’homme qui deviennent prière
«Jésus prit du pain». Jésus-Christ transforme la prière juive de bénédiction du repas, au moment de


la fête de la Pâque. L’Eglise s’est inspirée de ce geste de Jésus et de ces prières juives pour établir


un rite de la messe. Au cours des siècles plusieurs rituels ont été établis ou transformés. Des convic-


tions sont constantes : nous participons à la prière du Christ, qui doit être solennelle et belle.


- Qu’est-ce que pour moi une "belle messe" ? 
Quels sont mes critères ? 


- Qu’est-ce que je fais pour rendre une messe "belle" :
...mon attitude, 


...ma participation ?


- Comment est-ce que je vis les différents temps de la messe dominicale : 
...accueil, chants, prières, temps de la Parole, temps de silence, communion …


- Qu’est-ce que j’attends de l’animation liturgique de la messe ?


- Comment est-ce que je peux présenter ma vie et ma prière à l’eucharistie ?
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METHODE DE TRAVAIL


Ce texte a pour but de faire réfléchir tous ceux qui le désirent sur le sacrement de l’eucharistie, il n’a
pas la prétention de donner toutes les réponses mais de provoquer un partage sur la manière dont
chacun peut vivre la messe.
Des petites équipes pourraient donc se former dans chaque paroisse pour faciliter ce partage. Il


pourra être utile de relire les prières eucharistiques, particulièrement la première et la quatrième ;
soit avant de commencer le partage, soit après.


Le  SACREMENT  de  l’EUCHARISTIE


SOURCE et SOMMET


Cette expression de «source et sommet» se trouve d’abord dans la constitution sur la sainte litur-
gie «Sacrosanctum Concilium» du concile Vatican II dans laquelle elle s’applique à toute l’activité
liturgique de l’Eglise ; elle a été reprise pour parler de l’eucharistie au synode qui a été conclu par
l’exhortation apostolique de Benoît XVI «Sacramentum caritatis» du 22 février 2007.


La question qui se pose est bien sûr la suivante : Comment comprendre cette expression de «source
et sommet» appliquée à l’eucharistie et à la vie chrétienne ?


Il s’agit donc de tenter de répondre à la question : Comment l’eucharistie est-elle source et som-
met de la vie chrétienne ?
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L’EUCHARISTIE COMME SOURCE DE LA VIE CHRETIENNE


Quand nous participons à l’eucharistie : 


- Nous nous accueillons mutuellement et nous nous mettons en présence de Dieu. C’est le
chant d’entrée, le signe de la croix, la salutation.


- Nous nous acceptons en face de Dieu, le miséricordieux, tels que nous sommes et nous ces-
sons d’accuser les autres, de voir la paille qui est dans leur œil au lieu de voir la poutre qui est
dans le nôtre, nous nous frappons la poitrine, c’est la préparation pénitentielle.


- Pécheurs pardonnés, nous chantons la gloire de Dieu et nous le prions.


- Nous nous mettons à l’écoute de la Parole de Dieu et nous souhaitons nous convertir, nous
souhaitons qu’elle nous aide à transformer nos vies aujourd’hui, c’est le rôle de l’homélie.


- La Parole de Dieu a réveillé en nous la foi de notre baptême, la foi de l’Eglise et nous la pro-
clamons.


- Forts de notre foi, nous nous tournons vers le Seigneur et nous le prions, c’est la prière uni-
verselle.


- Transformés dans notre foi par l’accueil mutuel des frères et par la Parole de Dieu, nous vou-
lons, donner corps à celle-ci. Nous faisons alors mémoire du Christ mort et ressuscité. Nous
refaisons les gestes que Jésus nous a dit de faire. Nous prenons le pain et le vin, nous ren-
dons grâce. Par l’action de l’Esprit Saint, ce pain et ce vin deviennent pour nous corps et sang
du Seigneur. Nous contemplons alors l’amour infini de notre Dieu qui s’offre à nous ; c’est la
prière eucharistique.


- Non seulement nous contemplons mais nous mangeons et buvons le corps et le sang du
Seigneur et le Christ vient établir sa demeure en nous. Nous devenons porteurs du Christ, por-
teurs de Dieu, c’est la communion.


- Devenus porteurs du Christ, porteurs de Dieu, nous sommes envoyés vers le monde, c’est la
liturgie de l’envoi.


L’eucharistie nous transforme totalement et elle nous envoie : c’est tout le sens que nous pouvons
donner au mot messe qu’il nous faut relier au mot mission. C’est dans l’envoi que tout commence
et notre rassemblement n’avait pas d’autre but que la dispersion. Nous sommes envoyés, nous som-
mes dispersés au cœur du monde pour être témoins de l’amour infini de notre Dieu, pour donner
corps, par notre agir, à cet amour infini. C’est en cela que l’Eucharistie est source :   


- Source de foi : La rencontre des frères, l’écoute de la Parole, la contemplation de
l’amour infini réveillent, renforcent notre foi.
- Source de charité : Le réveil de notre foi transforme notre agir qui transforme le
monde par l’amour.
- Source d’espérance : La transformation du monde nous fait espérer en la venue
du Royaume de Dieu, en la vie du monde à venir.


Bien sûr, dans le monde nous connaîtrons des échecs, nous vivrons des manquements à l’amour
c’est-à-dire des péchés mais nous pourrons retourner à la source pour y puiser encore de l’eau vive.
Nous serons pardonnés, renforcés dans notre foi et nous pourrons repartir pour la mission. Nous
allons entrer alors dans une spirale ascendante qui pourrait bien nous conduire vers quelque som-
met.
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L’EUCHARISTIE COMME SOMMET DE LA VIE CHRETIENNE


Quand nous participons à l’eucharistie, nous apportons un peu de pain et de vin, ils sont fruits
de la terre et du travail des hommes. Nous reconnaissons déjà qu’ils appartiennent à Dieu puisqu’ils
sont fruits de la création qui est son œuvre. 


Symboliquement ce pain et ce vin représentent toute la vie des hommes puisqu’ils sont fruits
de leur travail, ce pain et ce vin représentent tous les hommes. Il ne faut donc pas s’étonner que, s’il
y a usage de l’encens, nous soyons encensés après l’encensement de ce pain et ce vin. Avec le
pain et le vin c’est nous-mêmes qui sommes portés sur l’autel pour devenir une vivante offrande à
la louange de la gloire de Dieu. 


Le prêtre et le diacre ont reçu le pain et le vin, ils ont reçu l’humanité au bas des marches de
l’autel et ils y montent pour la déposer sur l’autel. Ils montent à l’autel comme Jésus est monté avec
Pierre, Jacques et Jean sur la montagne de la transfiguration. 


Sur l’autel tout va se transformer par l’action de l’Esprit Saint ; lui qui, dès le commencement,
donne la cohésion à toute chose ; lui qui, comme une huile permet à la machine de bien fonction-
ner permet aux croyants de se comprendre et d’entrer en relation avec le Père, lui qui permet l’in-
carnation du Verbe éternel. 


Ce qui ne paraissait qu’une simple offrande de pain et de vin devient participation  à la
louange céleste, nous sommes avec les anges et les archanges et toutes les puissances
d’en haut, nous sommes avec les saints et nous chantons l’hymne de la gloire de Dieu.
Nous sommes déjà au ciel, nous sommes déjà hors du temps c’est-à-dire dans l’éternité
car dans notre célébration tout le temps est récapitulé depuis la création faite avec
sagesse et par amour jusqu’au retour du Christ dans la gloire. 


Ce qui ne paraissait qu’un peu de pain et de vin devient corps et sang du Seigneur. Notre
pauvre offrande rejoint l’offrande du Christ qui avait été préfiguré par les présents d’Abel,
le juste ; par le sacrifice de notre père Abraham et par celui qu’offrit Melkisédek, le grand
prêtre ; elle peut être portée par l’ange du Seigneur en présence de la gloire de Dieu sur
son autel céleste. Par notre communion à l’autel nous serons alors comblés de la grâce
de Dieu et de ses bénédictions c’est-à-dire que nous serons sanctifiés  par son Esprit
pour pouvoir redescendre de la montagne et porter à nos frères cette bonne nouvelle :
l’homme est appelé à connaître la gloire de Dieu.


Par notre participation à l’eucharistie, nous reconnaissons qu’au cœur même de notre travail,
alors que nous y avons connu toutes sortes de difficultés et de souffrances, le Christ était déjà là, le
Royaume de Dieu était déjà là. Par notre participation à l’eucharistie, nous reconnaissons que déjà
nous sommes passés sur l’autre rive. 


Allons porter cette Bonne Nouvelle, pour que tous nos frères puissent trouver la source qui va
les faire monter peu à peu avec nous sur la montagne de la transfiguration. C’est ainsi que la créa-
tion tout entière enfin libérée du péché et de la mort pourra glorifier Dieu par le Christ par lequel il
donne au monde toute grâce et tout bien.


Certains peuvent être tentés de regarder davantage l’un ou l’autre de ces deux aspects d’une
même action, de défendre plus l’un que l’autre. Ne cherchons pas à savoir ce qui est premier, il en
va comme de la poule et de l’œuf. Sachons nous garder de tout cela, il n’y a pas opposition mais
complémentarité entre la source et le sommet, il nous faut sans cesse aller de l’un à l’autre. Il n’y a
pas de mission possible sans découverte de la présence du Royaume au cœur du monde, il n’y a
pas d’avènement du Royaume possible sans annonce de celui-ci à la suite de Jésus-Christ.
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Une invitation à lire deux textes du Magistère :


- Jean-Paul II Ecclesia de Eucharistia (EE)
Lettre encyclique sur l’eucharistie dans son rapport à l’Eglise, du 17 avril 2003


- Benoît XVI Sacramentum Caritatis (SC)
Exhortation apostolique post-synodale du 22 février 2007


Vivre le don du Christ


Dans le sacrement de l’autel, le Seigneur vient à la rencontre de l’homme, se faisant son compagnon
de route. En effet, dans ce sacrement, le Seigneur se fait nourriture pour l’homme assoiffé de vérité et
de liberté. SC 2


Dans l’eucharistie se révèle le dessein d’amour qui guide toute l’histoire du salut. En elle, le Deus
Trinitas, qui en lui-même est amour, s’engage pleinement avec notre condition humaine. Dans le pain et
le vin, sous les apparences desquelles le Christ se donne à nous à l’occasion du repas pascal, c’est la
vie divine tout entière qui nous rejoint et qui participe à nous sous la forme du sacrement. SC 8


Quand l’Église célèbre l’eucharistie, mémorial de la mort et de la résurrection de son Seigneur, cet
événement central du salut est rendu réellement présent et ainsi s’opère l’œuvre de notre rédemption.
Ce sacrifice est tellement décisif pour le salut du genre humain que Jésus Christ ne l’a accompli et n’est
retourné vers le Père qu’après nous avoir laissé le moyen d’y participer comme si nous y avions été pré-
sents. Tout fidèle peut ainsi y prendre part et en goûter les fruits d’une manière inépuisable.  EE 11


L’Église vit continuellement du sacrifice rédempteur. De cette façon, l’eucharistie étend aux hommes
d’aujourd’hui la réconciliation obtenue une fois pour toutes par le Christ pour l’humanité de tous les
temps. EE 12


En vertu de son rapport étroit avec le sacrifice du Golgotha, l’eucharistie est un sacrifice au sens pro-
pre. En effet, le don de l’amour du Christ  et de son obéissance jusqu’au terme de sa vie est en premier
lieu un don à son Père. EE 13


Le sacrifice eucharistique rend présent non seulement le mystère de la passion et de la mort du
Sauveur, mais aussi le mystère de la résurrection, dans lequel le sacrifice trouve son couronnement.
C’est en tant que vivant et ressuscité que le Christ peut, dans l’Eucharistie, se faire "pain de la vie" (Jn
6, 35. 48), "pain vivant" (Jn 6, 51). EE 14


L’eucharistie est tension vers le terme, avant- goût de la plénitude de joie promise par le Christ (cf.
Jn 15, 11); elle est en un sens l’anticipation du Paradis. Celui qui se nourrit du Christ dans l’eucharistie
n’a pas besoin d’attendre l’au-delà pour recevoir la vie éternelle: il la possède déjà sur terre, comme pré-
mices de la plénitude à venir, qui concernera l’homme dans sa totalité. EE 19


Par sa parole et par le pain et le vin, le Seigneur lui-même nous a offert les éléments essentiels du
culte nouveau. L’Église, son Épouse, est appelée à célébrer le banquet eucharistique jour après jour en
mémoire de lui. Elle inscrit ainsi le sacrifice rédempteur de son Époux dans l’histoire des hommes et elle
le rend présent sacramentellement dans toutes les cultures. SC 12


- Page 9 -


Eu cha r i s t i e  :  dynam i que  d ' une r e n con t r e







L’eucharistie édifie l’Eglise


Le Christ lui-même, dans le sacrifice de la croix, a engendré l’Église comme son épouse et son
corps. L’eucharistie est le Christ qui se donne à nous, en nous édifiant continuellement comme son
corps. SC 14


L’incorporation au Christ, réalisée par le Baptême, se renouvelle et se renforce continuellement
par la participation au Sacrifice eucharistique, surtout par la pleine participation que l’on y a dans la
communion sacramentelle. Nous pouvons dire non seulement que chacun d’entre nous reçoit le
Christ, mais aussi que le Christ reçoit chacun d’entre nous. Il resserre son amitié avec nous: « Vous
êtes mes amis » (Jn 15, 14). Quant à nous, nous vivons grâce à lui: « Celui qui me mangera vivra
par moi » (Jn 6, 57).  EE 22


Notre unité avec le Christ, qui est don et grâce pour chacun, fait qu’en lui nous sommes aussi
associés à l’unité de son corps qui est l’Église. L’eucharistie renforce l’incorporation au Christ, qui
se réalise dans le Baptême par le don de l’Esprit.  EE 23


La célébration de l’Eucharistie ne peut pas être le point de départ de la communion, qu’elle pré-
suppose comme existante, pour ensuite la consolider et la porter à sa perfection. Le sacrement
exprime ce lien de communion d’une part dans sa dimension invisible qui, dans le Christ, par l’ac-
tion de l’Esprit Saint, nous lie au Père et entre nous, d’autre part dans sa dimension visible qui impli-
que la communion dans la doctrine des Apôtres, dans les sacrements et dans l’ordre hiérarchique.
EE 35


Le lien intrinsèque entre eucharistie et sacrement de l’ordre découle des paroles même de Jésus
au Cénacle: « Faites ceci en mémoire de moi ». En effet, Jésus, à la veille de sa mort, a institué l’eu-
charistie et fondé en même temps le sacerdoce de la Nouvelle Alliance. Il est prêtre, victime et autel
: médiateur entre Dieu le Père et le peuple, victime d’expiation qui s’offre elle-même sur l’autel de la
croix. Personne ne peut dire "ceci est mon corps" et "ceci est la coupe de mon sang" si ce n’est au
nom et en la personne du Christ, unique souverain prêtre de la nouvelle et éternelle Alliance. La doc-
trine de l’Église fait de l’ordination sacerdotale la condition indispensable pour la célébration valide
de l’Eucharistie. 


Il est donc nécessaire que les prêtres aient conscience que, dans tout leur ministère, ils ne doi-
vent jamais se mettre au premier plan, eux-mêmes ou leurs opinions, mais Jésus Christ. Toute ten-
tative de se poser soi-même comme protagoniste de l’action liturgique contredit l’identité sacerdo-
tale. Le prêtre est plus que jamais serviteur et il doit s’engager continuellement à être le signe qui,
en tant qu’instrument docile entre les mains du Christ, renvoie à Lui. SC 23


L’eucharistie, sacrement de la charité, fait apparaître un rapport particulier avec l’amour entre
l’homme et la femme, unis par le mariage. Déjà le baptême, qui fait entrer dans le peuple de Dieu,
est un mystère nuptial : c’est pour ainsi dire le bain de noces qui précède le banquet des noces, l’eu-
charistie. L’eucharistie fortifie d’une manière inépuisable l’unité et l’amour indissoluble de tout
mariage chrétien. En lui, en vertu du sacrement, le lien conjugal est intrinsèquement relié à l’unité
eucharistique entre le Christ époux et l’Église épouse. Le consentement mutuel que mari et femme
échangent dans le Christ, et qui fait d’eux une communauté de vie et d’amour, a lui aussi une dimen-
sion eucharistique. La famille – Église domestique – est une cellule primordiale de la vie de l’Église,
en particulier pour son rôle décisif concernant l’éducation chrétienne des enfants. SC 27


- Page 10 -







Célébrer dignement


La relation entre mystère auquel on croit et mystère que l’on célèbre se manifeste d’une façon
particulière dans la valeur théologique et liturgique de la beauté. En effet, la liturgie, comme du reste
la révélation chrétienne, a un lien intrinsèque avec la beauté : elle est veritatis splendor. Dans la litur-
gie resplendit le Mystère pascal par lequel le Christ lui-même nous attire à lui et nous appelle à la
communion. En Jésus, nous contemplons la beauté et la splendeur des origines. L’attribut auquel
nous faisons référence n’est pas pur esthétisme, mais modalité par laquelle la vérité de l’amour de
Dieu, manifesté dans le Christ, nous rejoint, nous fascine et nous emporte, nous faisant sortir de
nous-mêmes et nous attirant ainsi vers notre vocation véritable : l’amour. 


Toutefois, cette beauté n’est pas une simple harmonie de formes ; celui qui est « beau, comme
aucun des enfants des hommes » (Ps 45 [44], 3) est aussi mystérieusement celui qui « n’était ni
beau ni brillant pour attirer nos regards » (Is 53, 2). Jésus Christ nous montre que la vérité de l’amour
sait transfigurer aussi le mystère obscur de la mort dans la lumière rayonnante de la résurrection.
Ici, la splendeur de la gloire de Dieu dépasse toute beauté présente dans le monde. La beauté véri-
table est l’amour de Dieu, qui s’est définitivement révélé à nous dans le mystère pascal. SC 35


Dans les évangiles synoptiques, le récit décrit l’ordre que donne Jésus à ses disciples de prépa-
rer minutieusement la « grande salle » nécessaire pour prendre le repas pascal. Faisant entrevoir
au moins en partie le cadre des rites juifs qui structurent le repas pascal jusqu’au chant du Hallel, le
récit propose de façon aussi concise que solennelle, les paroles prononcées par le Christ sur le pain
et sur le vin, qu’il assume comme expressions concrètes de son corps livré et de son sang versé.
Tous ces détails sont rappelés par les évangélistes à la lumière d’une pratique de la « fraction du
pain » désormais affermie dans l’Église primitive. Mais assurément, à partir de l’histoire vécue par
Jésus, l’événement du Jeudi saint porte de manière visible les traits d’une « sensibilité » liturgique
modelée sur la tradition vétéro-testamentaire et prête à se remodeler dans la célébration chrétienne
en harmonie avec le nouveau contenu de la Pâque. EE 47


Comme la femme de l’onction à Béthanie, l’Église n’a pas craint de « gaspiller », plaçant le meil-
leur de ses ressources pour exprimer son admiration et son adoration face au don incommensura-
ble de l’Eucharistie. De même que les premiers disciples chargés de préparer la « grande salle »,
elle s’est sentie poussée, au cours des siècles et dans la succession des cultures, à célébrer
l’Eucharistie dans un contexte digne d’un si grand Mystère. EE 48


Puisque la liturgie eucharistique est essentiellement actio Dei dont nous sommes participants en
Jésus par l’Esprit, son fondement n’est pas à la disposition de notre arbitraire et il ne peut subir la
pression des modes du moment. La célébration de l’Eucharistie implique, la tradition vivante. Pour
cette raison, la communauté chrétienne se réunit depuis les origines pour la fraction du pain le Jour
du Seigneur, le dimanche. SC 37


L’ars celebrandi doit favoriser le sens du sacré et l’utilisation des formes extérieures qui éduquent
à un tel sens, comme par exemple l’harmonie du rite, des vêtements liturgiques, de l’ameublement
et du lieu sacré. Il est tout aussi important d’être attentif à toutes les formes de langage prévues par
la liturgie: parole et chant, gestes et silences, mouvements du corps, couleurs liturgiques des vête-
ments. En effet, la liturgie possède de par sa nature une variété de registres de communication qui
lui permettent de parvenir à intégrer tout l’être humain. La simplicité des gestes et la sobriété des
signes, effectués dans l’ordre et dans les moments prévus, communiquent et impliquent plus que le
caractère artificiel d’ajouts inopportuns. SC 40
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Participer à l’eucharistie


En communiant au Corps et au Sang de Jésus Christ, nous sommes rendus participants de la vie
divine de façon toujours plus adulte et plus consciente. SC 70


En tout acte de la vie, le chrétien est appelé à exprimer le vrai culte rendu à Dieu. Puisqu’elle
implique la réalité humaine du croyant dans le concret du quotidien, l’eucharistie rend possible, jour
après jour, la transfiguration progressive de l’homme, appelé par grâce à être à l’image du Fils de
Dieu. Il n’y a rien d’authentiquement humain – pensées et sentiments, paroles et actes – qui ne
trouve dans le sacrement de l’Eucharistie la forme appropriée pour être vécu en plénitude. Ici appa-
raît toute la valeur anthropologique de la nouveauté radicale apportée par le Christ dans l’Eucharistie
: le culte rendu à Dieu dans l’existence humaine ne peut pas être cantonné à un moment particulier
et privé, mais il tend de par sa nature à envahir chaque aspect de la réalité de la personne. SC 71


La forme eucharistique de l’existence chrétienne est sans aucun doute une forme ecclésiale et
communautaire. À travers le diocèse et les paroisses, en tant que structures de base de l’Église sur
un territoire particulier, tout fidèle peut faire une expérience concrète de son appartenance au Corps
du Christ. Le phénomène de la sécularisation, qui contient, et ce n’est pas un hasard, des caractè-
res fortement individualistes, produit ses effets délétères surtout chez les personnes qui s’isolent en
raison d’un manque de sens de l’appartenance. Depuis ses origines, le christianisme implique tou-
jours une compagnie, un réseau de relations vivifiées continuellement par l’écoute de la Parole, par
la célébration eucharistique, et animées par l’Esprit Saint. SC 76


Aujourd’hui, il est nécessaire de redécouvrir que Jésus Christ n’est pas une simple conviction pri-
vée ou une doctrine abstraite, mais une personne réelle, dont l’insertion dans l’histoire est capable
de renouveler la vie de tous. C’est pourquoi l’Eucharistie, comme source et sommet de la vie et de
la mission de l’Église, doit se traduire en spiritualité, en vie selon l’Esprit. SC 77


Un mystère à vivre


La mission première et fondamentale qui nous vient des saints Mystères que nous célébrons est
de rendre témoignage par notre vie. L’émerveillement pour le don que Dieu nous a fait dans le Christ
imprime à notre existence un dynamisme nouveau qui nous engage à être témoins de son amour.
Nous devenons témoins lorsque, par nos actions, nos paroles et nos comportements, un Autre trans-
paraît et se communique. SC 85


Une conséquence significative de cette tension eschatologique inhérente à l’Eucharistie provient
du fait qu’elle donne une impulsion à notre marche dans l’histoire, faisant naître un germe de vive
espérance dans le dévouement quotidien de chacun à ses propres tâches. En effet, si la vision chré-
tienne porte à regarder vers les "cieux nouveaux" et la "terre nouvelle", cela n’affaiblit pas, mais sti-
mule notre sens de la responsabilité envers notre terre. Je désire le redire avec force, pour que les
chrétiens se sentent plus que jamais engagés à ne pas faillir aux devoirs de leur citoyenneté terres-
tre. Il est de leur devoir de contribuer, à la lumière de l’Évangile, à construire un monde qui soit à la
mesure de l’homme et qui réponde pleinement au dessein de Dieu. Proclamer la mort du Seigneur
« jusqu’à ce qu’il vienne » implique, pour ceux qui participent à l’Eucharistie, l’engagement de
transformer la vie, pour qu’elle devienne, d’une certaine façon, totalement "eucharistique". EE 20
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Etre chrétien, c’est être membre d’une communauté. On ne peut en effet séparer la foi en


Jésus-Christ et son appartenance à l’Eglise. C’est toute l’humanité que le Christ est venu sauver.


Son avenir est le Royaume de Dieu. Sur cette terre, l’Eglise en est l’image prophétique dont les


membres  préparent  le Royaume en témoignant dans le Monde de l’Amour du Christ.  Ainsi l’Amour


de Dieu et l’Amour des frères sont indissociables.C’est pourquoi l’apôtre Saint Jean insiste tant dans


son évangile et dans ses épîtres, pour dire que celui qui prétend aimer Dieu qu’il ne voit pas sans


aimer son frère qu’il voit, est dans le mensonge.


La liturgie, selon l’expression du Concile Vatican II, est «la source et le sommet de la vie de


toute l’Eglise». La liturgie se vit dans la célébration des sacrements qui convergent tous vers l’eu-


charistie. La messe est donc bien le fondement de la communauté chrétienne. Lorsqu’une commu-


nauté célèbre, elle affirme qu’elle n’existe pas pour elle-même, mais uniquement par le Christ qui la


rassemble et la fait vivre par la participation au mystère de sa mort et de sa résurrection. C’est pour-


quoi il importe au début de chaque messe de rappeler que nous ne sommes pas simplement ras-


semblés fraternellement, mais que nous sommes venus pour répondre à l’invitation du Christ.


C’est à la messe que se revivifient et se reconstituent à la fois le lien avec l’Amour du Christ


et les liens avec tous les frères. Et le Peuple des baptisés reçoit mission d’annoncer la Bonne


Nouvelle et de témoigner de l’Amour de Dieu dans le service de la Charité vis-à-vis de tous. 


Ainsi participer à la messe c’est s’engager à prendre sa place comme membre vivant de la


communauté et témoin de l’Evangile.


Reconnaissons qu’il n’est pas évident que tous les chrétiens qui «vont à la messe» réalisent


toute la signification de cette démarche. Il est vrai que pendant des siècles «l’assistance» à la


messe, comme son nom l’indique, ne demandait pas un engagement dans la mesure où l’on insis-


tait plus sur «l’assistance» que sur la «participation» et l’engagement. On ne développait guère le


sens communautaire. Ce qui ne veut pas dire qu’il était absent. En effet lorsque, dans un village, la


communauté humaine et la communauté chrétienne se confondaient, on vivait sans s’en rendre


compte à la fois la solidarité humaine et la charité chrétienne. 


Il est clair que les réalités ont bien changé. La coïncidence entre la paroisse et le village


n’existe plus. D’abord parce que les chrétiens sont devenus minoritaires. Ensuite parce qu’ils ne se


sentent pas pour autant concernés par la vie de la communauté à laquelle ils appartiennent de par


leur baptême ;  même si un nombre  encore important d’entre eux se réclament de la religion chré-


tienne, qu’ils souhaitent se marier à l’Eglise, que leurs enfants soient baptisés et que les obsèques


religieuses soient encore célébrées. Quant aux communautés de village ou de quartier, elles ont


aussi éclaté. La mobilité est devenue courante. On s’installe de moins en moins dans la durée. Les


déplacements sont de plus en plus fréquents et de plus en plus lointains. Et l’on a plus tendance,


lorsqu’on rentre chez soi,  à s’isoler dans sa maison ou son appartement plutôt qu’à développer les


contacts avec le voisinage. 
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En conséquence, les chrétiens sont de plus en plus isolés les uns des autres. On ne se


connaît plus au sein même d’un village ou d’un quartier. Pourquoi dès lors, se lier avec les habitants


d’autres villages pour constituer une communauté paroissiale ? Ce faisant, on perd le sens commu-


nautaire de la vie chrétienne. Et l’on constate qu’il ne suffit pas de dire que l’unique messe célébrée


dans un seul lieu le dimanche est le signe qui exprime l’unité de la communauté paroissiale.


Beaucoup ne voient là qu’une façon habile de dissimuler la raréfaction des prêtres qui ne peuvent


plus assurer les services d’autrefois.


Ainsi les pratiquants qui se rendaient volontiers à la messe de leur village ne participent pas


à celle qui est célébrée dans un autre.  Ou bien, quand ils ont l’habitude de se déplacer facilement,


ils vont à la messe là où cela les arrange, comme ils choisissent leurs magasins. Ce qui veut dire


que l’on renforce la privatisation de la vie chrétienne qui n’est plus vécue en communauté. Ce qui


veut dire également que l’animation d’une paroisse devient de plus en plus difficile à assurer parce


qu’elle se  réduit  au  cercle de plus en plus restreint des fidèles qui gravitent autour du lieu le plus


central de la paroisse. Et l’on arrive à deux catégories de chrétiens : ceux qui assurent des servi-


ces, ceux qui viennent en bénéficier comme des clients. Nous continuons à chanter les cantiques


d’une Eglise, Peuple de Dieu qui se veut messager de la Bonne Nouvelle. Par notre comportement,


nous nous interdisons d’en être les acteurs.


Il importe donc de retrouver la dimension communautaire de la vie chrétienne et la


messe peut en être le lieu privilégié. Mais cela suppose une réflexion sérieuse qui ne peut se


contenter d’affirmations.


Quelques pistes pour stimuler cette réflexion :


Il faut redonner un sens précis et clair au mot «communauté».  Les chrétiens qui se retrou-


vent ensemble dans une église pour la messe du dimanche constituent une «assemblée» et non une


«communauté». En effet, on ne peut parler de communauté que pour des personnes qui partagent


un certain nombre de points communs : appartenance sociale, de résidence, de profession, de


pays, liens familiaux….   Chacune des personnes présentes à la messe appartient  à des commu-


nautés humaines diverses. Elles peuvent également appartenir à des groupes ou des mouvements


chrétiens, qui sont leur «communauté chrétienne de base». Ainsi la messe qui les rassemble devient


donc «une communauté de communautés». Le point commun est alors celui d’élargir leur apparte-


nance ecclésiale à l’unique Corps du Christ. 


Au plan d’un apprentissage de la vie paroissiale telle qu’elle se présente aujourd’hui il


conviendrait de bien montrer que l’on ne constitue pas une «communauté» indifférenciée composée


de personnes issues d’une multitude de villages, mais une « communauté de communautés » où


chaque personne représente à la fois la communauté humaine et la communauté chrétienne de son


village ou de son quartier. L’ensemble constitue la paroisse où l’on célèbre ensemble le même


Seigneur pour être renvoyé dans sa communauté de vie. L’envoi qui termine la célébration de l’eu-


charistie doit être compris comme un envoi en mission, là où l’on vit avec les chrétiens de son vil-


lage ou de son quartier. Il faut distinguer le lieu de la célébration et celui de la mission. Il faut distin-


guer les services communs que la paroisse peut assurer  et ceux qui sont spécifiques à chaque vil-


lage ou chaque quartier. Et c’est à ce niveau que tous sont appelés à prendre leur part dans la mis-


sion.


Il est donc fondamentaI d’apprendre aux chrétiens à découvrir les communautés humaines


auxquelles ils appartiennent, qu’ils découvrent leurs solidarités, et à partir de là, qu’ils réalisent qu’il


y a d’autres chrétiens dans ces communautés et que c’est en les rejoignant qu’ils pourront mettre


en œuvre la mission à laquelle ils sont appelés.    


- Page 14 -







Il est fondamental d’organiser le dialogue entre les diverses communautés. La messe du


dimanche en est le lieu. Il faut leur donner la parole. Les banderoles ne suffisent pas. Quand une


rencontre est organisée après la messe, il faut favoriser ce dialogue entre les personnes différentes.


Une assemblée chrétienne n’est pas un groupe informel où chacun n’est qu’un individu anonyme.


Autrement dit, tout ce qui peut aider à la prise de conscience que tout chrétien est nécessai-


rement relié à d’autres, et qu’ensemble tous sont reliés au Christ dans la célébration eucharistique,


doit être mis en œuvre pour que la mission se développe. Mais cela ne pourra se faire que dans la


mesure où les personnes pourront découvrir au plus près qu’elles appartiennent à des communau-


tés..


C’est dans le même esprit que devront être accueillies, la communauté des fiancés qui pré-


parent leur mariage et qui vivent pendant ce temps une certaine solidarité, de même la communauté


des parents qui préparent le baptême de leur enfant, la communauté des enfants du catéchisme, ou


celle des catéchumènes… Il ne s’agit pas de question de mot. Il s’agit d’aider les fiancés, les parents


qui préparent le baptême de leur enfant, les catéchumènes à comprendre qu’ils ne sont pas seuls


dans leur démarche, mais qu’ils sont reliés les uns aux autres et à Jésus-Christ.  Essayons de ces-


ser de parler  du «groupe de…» mais de la «communauté de». Ici, le mot est pertinent.


«L’Eucharistie fait l’Eglise et l’Eglise fait l’Eucharistie» résume Saint Augustin. C’est à


dire que la messe constitue le Peuple de Dieu comme Corps du Christ, et  cette Eglise célébrante


s’unit au sacrifice du Christ pour le salut du Monde. Participer à la messe, c’est répondre à notre


double vocation de fils de Dieu et de frères des hommes. Souhaitons que nous en soyons toujours


de plus en plus conscients.
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METHODE DE TRAVAIL


Ce document doit être lu par les E.A.P. et  peut-être les C.P.P. pour qu’ils incitent  les équipes litur-
giques, les équipes du service évangélique des malades, les membres des différents groupes de
prière à lire eux-mêmes ce document. Ils ont à prévoir la formation de quelques paroissiens pour
l’organisation exceptionnelle d’une A.D.A.P telle qu’elle est prévue au paragraphe 2. Les C.P.A.E.
doivent eux aussi le lire pour comprendre les demandes de dépenses qui peuvent leur être faites. 


Les membres des équipes liturgiques doivent prendre connaissance du document dans son intégra-
lité car ils auront à faire l’état des lieux des pratiques paroissiales et voir comment elles peuvent être
améliorées ou comment les propositions des équipes du service évangélique des malades ou des
groupes de prière peuvent être accueillies. Elles peuvent avoir à mettre en œuvre le temps d’adora-
tion proposé dans ce dossier.


Le service évangélique des malades peut étudier particulièrement les paragraphes 1, 3 et 4. Il fera
l’état des lieux des pratiques et cherchera comment les améliorer. Il fera alors des propositions à
l’E.A.P et aux équipes liturgiques qui devront discerner ce qui est réalisable et prendre les décisions
qui s’imposent en lien avec le C.P.A.E. si des frais doivent être engagés.


Les groupes de prière, s’ils existent, doivent lire les paragraphes 1 et 5,  relire leur pratique et par-
ticiper éventuellement à l’organisation d’un temps d’adoration en lien avec les équipes liturgiques et
les E.A.P.


LE SACREMENT DE L’EUCHARISTIE


LE CULTE DE L’EUCHARISTIE EN DEHORS DE LA MESSE


Le culte de l’eucharistie en dehors de la messe (la communion des mourants, l’adoration et la com-
munion en dehors de la messe) s’est développé autour de la réserve eucharistique. C’est donc d’elle
qu’il nous faut d’abord traiter.
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1 - LA RESERVE EUCHARISTIQUE


Depuis des temps très anciens, au moins depuis la construction d’édifices réservés au culte c’est-


à-dire le quatrième siècle, l’Eglise conserve la Sainte Eucharistie après la célébration pour la com-


munion des mourants. 


La Sainte Réserve était placée dans ce que nous appelons aujourd’hui la sacristie et était confiée


aux diacres. A la célébration suivante, elle était présentée au célébrant qui la saluait et la mélangeait


au vin consacré pour être consommée. Aucun culte particulier n’était rendu à cette Sainte Réserve.


Elle n’avait pas pour fonction de rappeler la présence du Seigneur au cœur de son peuple. Cette


fonction était remplie par l’autel. Il nous faut donc veiller au symbolisme de l’autel dans nos églises,


on se reportera à la fiche : «Aménagement du lieu de célébration».  (Page 41 de ce dossier)


La réserve eucharistique est donc d’abord destinée aux mourants. En conséquence, on veillera


à ce que, de manière ordinaire, elle ne soit pas trop importante.  Cela pourra être différent à la veille


ou au lendemain d’une grande fête mais la «Présentation générale du Missel Romain» prévoit que


les fidèles communient avec du pain consacré à la célébration à laquelle ils participent pour bien


marquer que le sacrifice du Christ se continue aujourd’hui en nous, par nous et avec nous.


Cette réserve eucharistique n’est pas faite pour la communion des absents (malades, prison-


niers, personnes âgées) ou pour l’organisation d’assemblée en l’absence de prêtre. Ces deux points


sont maintenant à étudier.


2 - LES ASSEMBLEES DOMINICALES EN L’ABSENCE DE PRETRE


De telles assemblées ne doivent normalement avoir lieu dans notre diocèse que si un prêtre est


défaillant au dernier moment et qu’il est impossible de lui trouver un remplaçant. Dans les autres


cas, on veillera au transport des isolés pour leur permettre de participer à l’eucharistie paroissiale,


on se reportera au document sur la préparation de l’eucharistie.


Dans l’organisation de telles assemblées, deux cas se présentent :


- Celui qui conduit la prière a pu participer à une eucharistie et se la faire remettre pour


la partager à ses frères. Dans ce cas, il est légitime de donner la communion au cours de


l’assemblée en utilisant le rituel de la communion en dehors de la messe.


- Celui qui conduit la prière n’a pas pu participer à une eucharistie et la recevoir pour la


partager à ses frères. Dans ce cas, on s’abstiendra d’utiliser la sainte réserve à cet effet


et l’on conduira une célébration de la Parole.


Chaque E.A.P. devra veiller à ce que des diacres ou des laïcs soient formés pour répondre à ces


éventuelles organisations de célébrations.
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3 - LA COMMUNION DES ABSENTS


On appelle « absent » la personne qui ne peut pas être transportée à cause de son état de santé
momentané ou à cause de son infirmité ou bien encore parce qu’elle est emprisonnée.


Il est important, autant que faire se peut, que cette communion soit mise en valeur au cours de la
célébration eucharistique. 


Les ministres de cette communion des absents doivent posséder des custodes correctes pour
transporter le Corps du Christ (pas de boîtes en plastique, pas de boîtes à pilules) et un petit sac de
toile ou de cuir pour transporter cette custode autour du cou et non dans la poche ou le sac à main.
Dans ce petit sac on peut placer un petit corporal (petite nappe carrée marquée d’une croix)  et une
petite croix.


On évitera que des custodes soient posées sur l’autel avant le début de la célébration eucharis-
tique. L’autel doit rester dégagé jusqu’à la présentation des dons. On essaiera de n’y déposer rien
d’autre qu’un unique calice et une unique coupe de pains. Le partage se fait pendant le chant de la
fraction (Agneau de Dieu). 


Avant le début de la célébration, les custodes pourraient être déposées à la crédence avec une
indication sur le nombre d’hosties à y placer. Elles seront garnies au moment de la fraction du pain.


Il peut y avoir alors plusieurs manières de faire :
-   Les custodes garnies peuvent être remises aux ministres avant la bénédiction et l’en-
voi. Les ministres sont invités à s’avancer par une courte monition : "Que ceux qui vont
porter la communion à nos frères absents veuillent bien s’avancer". Le geste de remise
de la custode est alors accompagné d’une courte indication : "Recevez le Corps du
Christ pour le partager à nos frères absents" ou bien encore "Que le Seigneur vous
bénisse car vous allez porter le pain de vie à nos frères absents".
-   On peut aussi demander à ceux qui vont porter la communion aux absents de s’avan-
cer en même temps que les autres ministres de la communion au début des rites de com-
munion c’est-à-dire avant le "Notre Père". Ils communient avec les autres ministres et
reçoivent leur custode quand les autres ministres reçoivent les coupes pour la commu-
nion dans l’église, ils sont bénis en même temps qu’eux en utilisant l’une des formules
proposées par le missel.


D’autres gestes peuvent certainement être trouvés, il est important de tenir compte de la taille des
églises dans lesquelles on célèbre et des assemblées avec lesquelles on célèbre.


Il y a des paroisses ou des églises où la messe n’est célébrée que le samedi soir  ou le diman-
che en toute fin de matinée ; il y a alors difficulté à porter immédiatement la communion aux
absents. Il est possible d’autoriser alors les ministres, de manière extraordinaire,  à garder la com-
munion chez eux durant quelques heures ou même une nuit. Il faudra bien leur enseigner qu’ils doi-
vent la conserver dans un lieu décent et ne lui rendre aucun culte, il ne s’agirait pas d’en profiter
pour organiser une adoration. Il est peut-être préférable de laisser les ministres mettre leur custode
au tabernacle. Ils iront alors  la chercher au moment opportun. On peut aussi alors étendre l’usage
de la réserve eucharistique à la communion aux malades.


Les ministres de la communion des absents doivent se former. En arrivant chez la personne qui
a demandé la communion, ils doivent à la fois prendre le temps de l’écoute de cette personne et veil-
ler à réellement célébrer le Seigneur avec elle. 


Une petite célébration doit être organisée et doit comporter :
- une préparation pénitentielle
- la lecture de la parole de Dieu du dimanche (précédent si l’on est en semaine)
- la prière du « Notre Père »
- une bénédiction


On peut se reporter pour cette célébration aux feuillets proposés par le service diocésain de la
liturgie disponibles à la maison diocésaine et dont un exemplaire est joint à ce document (annexe 1)
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4 - LA COMMUNION DES MOURANTS


La communion des mourants appelée viatique parce qu’elle est donnée pour le passage, le


voyage vers le Royaume, n’est pas prévisible aussi elle demande que l’on ait recours à la Sainte


Réserve. Le rituel utilisé pour cette communion est celui de la communion aux absents auquel on


ajoute la profession de foi après la lecture de la Parole de Dieu. On se reportera encore aux feuil-


lets proposés par le service diocésain de la liturgie dont un exemplaire est également  joint à ce


document (annexe 2).


5 - L’ADORATION EUCHARISTIQUE


C’est à partir du neuvième siècle que la réserve eucharistique s’est rapprochée de l’autel soit en


étant placée sur un autel, soit à proximité d’un autel dans un tabernacle mural, soit dans une


colombe au dessus d’un autel. Peu à peu, sous l’influence des monastères, on va prendre l’habitude


de faire brûler une lampe devant la réserve pour signaler sa présence et permettre la prière. Cette


manière de faire modifie le sens de la prière qui, traditionnellement, s’adresse au Père par le Fils


dans l’Esprit. Elle peut désormais s’adresser au Fils. En Allemagne, on va prendre l’habitude, pour


répondre au désir de voir l’hostie, de construire des tours monumentales dans le chœur des églises


pour y placer le Saint Sacrement enfermé dans une lunule de verre rendu visible grâce à une porte


grillagée. Un nouveau culte était en train de naître : L’adoration eucharistique.


Cette adoration peut se faire de manière privée ou publique. De manière publique, elle prendra


la forme d’exposition brève appelée «salut» ou d’exposition longue avec éventuellement une pro-


cession pour rappeler à l’Eglise qu’elle est un peuple en marche avec son Seigneur. Ce culte va peu


à peu devenir plus important que la participation à l’eucharistie par la communion. Le quatrième


concile du Latran en 1215 doit rendre obligatoire la présence d’une serrure sur les lieux de conser-


vation de l’Eucharistie pour éviter les profanations destinées à des cultes privés avec des pratiques


plus ou moins magiques et en même temps il rend la communion obligatoire au moins à Pâques ce


qui montre combien l’acte de communier était tombé en désuétude. 


Ce culte de l’eucharistie devenu plus important que la communion va entraîner une réaction des


réformés au seizième siècle. Ils s’appuient sur l’Ecriture : "Prenez et mangez en tous". Pour eux, le


seul culte eucharistique est celui de la communion. De plus, ils vont nier la permanence de la pré-


sence du Christ dans l’eucharistie en liant cette présence sacramentelle à la présence de la com-


munauté. La réserve eucharistique va disparaître chez les réformés. Le Concile de Trente, en contre


réaction, va développer le culte de l’eucharistie en dehors de la messe et faire de l’eucharistie le


signe privilégié de la présence du Christ en faisant placer la Sainte Réserve dans un tabernacle situé


au centre du maître-autel des églises. L’autel comme signe de la présence du Christ et la Sainte


Réserve sont alors confondus. Célébration eucharistique et adoration se mêlent puisque l’on peut


célébrer l’eucharistie alors qu’elle est exposée. 


La réforme liturgique du début du vingtième siècle va favoriser la communion fréquente mais


l’obligation du jeûne va développer la communion en dehors de la messe. On aura donc trois cultes


eucharistiques : la célébration,  la communion en dehors de la messe, l’adoration.
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Le concile Vatican II va de nouveau lier la communion à la célébration de l’eucharistie. La quasi


suppression du jeûne eucharistique (il est réduit à une heure) va permettre de communier à toutes


les messes. Il va séparer le culte d’adoration de la célébration eucharistique en séparant la réserve


eucharistique de l’autel (on se reportera au document : «Aménagement du lieu de célébration») et


en interdisant la célébration devant le saint sacrement exposé.  La célébration eucharistique retrou-


vant tout son sens, le culte d’adoration célébré de manière publique va s’estomper. On donnera


volontiers comme étymologie incertaine au mot adoration « ad os » c’est-à-dire « porter à la bou-


che » et l’on rappelera donc ainsi que la véritable adoration se trouve dans la communion.


Cependant les livres liturgiques publiés à la suite du concile comporteront un : «Rituel de l’eucha-


ristie en dehors de la messe». 


Ce rituel comporte un premier chapitre sur la communion en dehors de la messe, un deuxième


chapitre sur la communion et le viatique portés aux malades dont nous avons déjà traité et un troi-


sième chapitre sur les différentes formes de culte à rendre à l’eucharistie. 


L’adoration eucharistique va être relancée surtout à partir des communautés nouvelles issues du


Renouveau charismatique.


Pour être fructueuse, l’adoration eucharistique doit être mise d’une part en lien avec la célébra-


tion de la messe et d’autre part avec la Parole de Dieu. Si le Saint sacrement  est exposé, il doit


l’être sur l’autel qui sera orné comme pour la célébration de l’eucharistie. On veillera à ce que la


parole de Dieu soit proclamée, que ce soit pour une exposition brève de type salut ou pour une expo-


sition longue. C’est l’un des bienfaits de la réforme liturgique du concile Vatican II que d’avoir réta-


bli clairement le  lien entre les sacrements et la Parole. Les sacrements découlent de la Parole qui


doit donc être proclamée dans leur culte.


Un temps d’adoration public qu’il soit bref ou long doit comporter au moins :


- un chant 


- la lecture d’un passage de la Parole de Dieu


- un bref commentaire et (ou) du silence


- une intercession qui peut se terminer par le "Notre Père"


- un chant


- la bénédiction si celui qui conduit la prière est un ministre ordonné.


On trouvera dans ce dossier un déroulement pour une adoration eucharistique développée. Il est


construit autour de la parole de Dieu et d’enseignements du pape Benoît XVI.


Le retour de l’adoration eucharistique peut être une chance pour notre Eglise qui manque de prê-


tres puisqu’elle peut être conduite par un ministre ordonné ou par un laïc qui en a reçu la mission. 


L’adoration eucharistique doit permettre un retour sur le sacrement de l’eucharistie qui est source


et sommet de la vie chrétienne par l’approfondissement du sens de ce sacrement : ce qu’il est, ce


à quoi il engage. 


L’adoration eucharistique doit donc permettre une catéchèse mystagogique du sacrement de l’eu-


charistie c’est-à-dire une catéchèse après la célébration. Elle n’est en rien un lieu magique qui per-


mettrait toute sorte de guérison. S’il y a guérison physique ou morale au cours d’une adoration c’est


toujours à cause de la foi de celui qui adore.
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DIOCESE DU HAVRE


LA COMMUNION DES MALADES  (Annexe 1)


Quand le ministre arrive chez le malade ou dans sa chambre, il prendra le temps de parler avec lui.
C’est seulement après avoir dialogué que le ministre commencera la célébration.
Signe de Croix


Le ministre : La communauté paroissiale, qui s’est réunie dimanche dernier, souhaite que le Seigneur soit avec vous et vous apporte


le corps du Christ.


R/ Béni soit Dieu maintenant et toujours.


Ensuite on fera la préparation pénitentielle de la manière suivante :
Le ministre : Préparons-nous à recevoir la sainte communion en reconnaissant que nous sommes pécheurs.


Je confesse à Dieu tout-puissant, je reconnais devant mes frères que j’ai péché en pensée, en parole, par action et


par omission : oui, j’ai vraiment péché. C’est pourquoi je supplie la Vierge Marie, les anges et tous les saints et vous aussi,


mes frères, de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.


Le ministre conclue de la manière suivante :
Que Dieu tout-puissant nous fasse miséricorde ; qu’il nous pardonne nos péchés et nous conduise à la vie éternelle.


Ensuite le ministre pourra dire l’oraison du dimanche précédent que  l’on trouvera dans son missel (Prions en Eglise ou Magnificat)
ou l’oraison suivante :


Seigneur Jésus, tu es notre force et notre soutien, et tu viens, dans ton immense amour, visiter toi-même notre frère (soeur)


malade, (âgé, infirme, …) qui a désiré te recevoir. Fortifie-le (la) par ta Parole et par ton Eucharistie : réjouis-le (la) de ta présence ;


qu’il (elle) accueille en toi l’auteur de toute guérison, le protecteur et le sauveur de notre vie.


Toi qui règnes avec le Père et le Saint Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.


R/ AMEN.


Si possible, le ministre fera alors la lecture de l’Evangile du dimanche précédent qu’il trouvera dans son missel (Prions en Eglise ou
Magnificat).
Après un court temps de silence le ministre introduira le Notre Père de la manière suivante :


Maintenant, prions Dieu ensemble comme Notre Seigneur Jésus Christ nous a appris à prier :


Notre Père qui es aux cieux…


Après le Notre Père, le ministre poursuit en disant : 
Délivre-nous de tout mal, Seigneur, et donne la paix à notre temps ; par ta miséricorde, libère-nous du péché, rassure-nous


devant les épreuves en cette vie où nous espérons le bonheur que tu promets et l’avènement de Jésus Christ, notre Sauveur.


Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire pour les siècles des siècles.                      


R/ AMEN.


Seigneur Jésus Christ tu as dit à tes Apôtres : « Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix »


Ne regarde pas nos péchés mais la foi de ton Eglise; pour que ta volonté s’accomplisse, donne-lui toujours cette paix, et


conduis-la vers l’unité parfaite, toi qui règnes pour les siècles des siècles.


R/ AMEN.


Puissiez-vous vivre en paix avec le Seigneur et avec vos frères.


R/ AMEN


Le ministre fait la génuflexion ou s’incline devant l’hostie. Il la prend dans sa main pour la montrer au malade et il dit :
Heureux les invités au repas du Seigneur ! Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde.


Le malade répond, une seule fois :
Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir, mais dis seulement une parole et je serai guéri.


Le ministre : Le corps du Christ.


Le malade : AMEN.


Après quelques instants de silence, le ministre reprend en disant :
Prions encore le Seigneur.


Il prononce alors la prière après la communion du dimanche précédent que l’on trouvera dans son missel (Prions en Eglise ou
Magnificat) ou l’oraison suivante :


Fortifiés par cette Nourriture Sainte, nous t’adressons Seigneur, nos actions de grâce et nous implorons ta miséricorde :


Que l’Esprit Saint fasse persévérer dans la droiture ceux qui ont reçu la force d’en haut. Par Jésus le Christ, Notre Seigneur. 


R/ AMEN.


Après l’oraison, le ministre prononcera la bénédiction suivante :
Que le Seigneur nous bénisse, qu’il nous protège de tout mal et nous garde dans la paix.


R/ AMEN.


Après cette bénédiction, s’il le juge utile le ministre pourra proposer de dire « Je vous salue Marie » en l’introduisant de la manière
suivante :


Tournons-nous vers la Vierge Marie, qu’elle nous aide à vivre toujours plus unis à son Fils Jésus Christ.


Je vous salue Marie…


Le ministre : Bénissons le Seigneur


R/ Nous rendons grâce à Dieu. 
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DIOCESE DU HAVRE


LE VIATIQUE (Annexe 2)


On appelle VIATIQUE, la dernière communion que l’on donne à un malade pour qu’il passe de la terre au ciel. Il
faut donc que le malade soit encore capable de communier.
On pratique de la même manière que pour donner la communion à un malade mais après la lecture de l’Evangile, le minis-
tre fait faire au malade sa Profession de Foi de la manière suivante :


Frère (Soeur), au jour de notre baptême, à chaque veillée pascale, aux moments importants de notre vie, il nous


a été demandé de renouveler en présence de la communauté chrétienne notre foi au DIEU vivant et vrai. Je vous


demande aujourd’hui encore de renouveler votre Profession de Foi.


Croyez-vous en DIEU le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre ?


Le malade : « Je crois »


Le ministre : Croyez-vous en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui est né de la Vierge Marie, qui a souffert


la passion, a été enseveli, est ressuscité d’entre les morts, et qui est assis à la droite du Père ?


Le malade : « Je crois »


Le ministre : Croyez-vous en l’Esprit Saint, à la Sainte Eglise catholique, à la communion des Saints, au pardon des


péchés, à la résurrection de la chair, et à la vie éternelle?


Le malade : « Je crois »


Après cela, on reprend le rituel de la communion au malade, au Notre Père.
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INTRODUCTION


La liturgie du dimanche est la célébration hebdomadaire où les chrétiens reprennent conscience


de leur appartenance ecclésiale. Même s’ils ne se connaissent pas tous, leur participation à la


messe les invite à se sentir en communion avec le Christ qui les rassemble et en communion frater-


nelle.


En célébrant le mémorial de la mort et de la résurrection du Christ, tous les participants viennent


à la fois présenter au Seigneur leur vie concrète pour qu’Il lui donne sa dimension de participation à


la construction du Royaume. Par la communion au Corps du Christ, ils repartent, nourris de sa pré-


sence pour poursuivre leur tâche. 


La communion au Corps du Christ nous permet de mieux vivre de son Amour au milieu du monde


pour être toujours davantage artisans de la paix et de la justice. La communion au Corps du Christ


nous permet de donner une dimension d’éternité à notre vie et d’annoncer le Royaume de Dieu.


Nous savons par la foi que le Christ a triomphé de la mort et du péché et que par notre témoignage,


nous en apportons des signes d’espérance. La communion au Corps du Christ est la source de notre


vie spirituelle. Celle-ci n’est pas une évasion du réel, mais au contraire, elle apporte au cœur de la


vie matérielle ce «supplément d’âme» qui est le signe de l’Esprit-Saint. La vie avec le Christ ne nous


fait pas fuir le monde, elle nous fait vivre au monde avec le regard du Christ .


En communiant ensemble au même Seigneur, nous affirmons notre unité et notre communion fra-


ternelle. De même que l’Amour de Dieu et l’Amour des frères sont inséparables, de même la com-


munion au Corps du Christ est inséparable de la communion fraternelle qui constitue le Peuple de


Dieu. 


La communion avec les frères rassemblés qui partagent le même Pain doit construire peu à peu


ce sens communautaire qui est la caractéristique de la vie chrétienne. Normalement, un chrétien ne


peut vivre qu’en référence à une communauté à laquelle il appartient et qui aide chacun de ses


membres à vivre la mission qui découle de son baptême. Il faut reconnaître qu’il y a là un travail de


longue haleine pour que l’ensemble des chrétiens soient conscients de leur appartenance à une


communauté. Et l’on sait par exemple que l’emploi de l’expression «communauté paroissiale» ne


correspond pas vraiment à une réalité expérimentée par ses membres.


Le Concile Vatican II, en nous rappelant que la liturgie est «la source et le sommet de toute la vie


de l’Eglise», nous montre bien que la participation à l’eucharistie du dimanche en particulier est la


condition fondamentale de notre capacité à vivre en chrétiens.
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Il est clair que les chrétiens qui participent régulièrement à la messe du dimanche en sont


convaincus, mais on sait aussi que la nature humaine risque de transformer en routine la répétition


des meilleures habitudes. De temps à autre, il faut les aider à  retrouver le sens qu’elles finissent


pas perdre. 


L’objet du thème que nous avons choisi cette année a cet objectif. L’ensemble des documents de


ce dossier s’adresse à l’ensemble des chrétiens. Les fiches qui constituent cette partie intitulée «le


service de la liturgie» s’adressent plus spécialement à ceux qui, dans les paroisses, participent aux


équipes liturgiques, C’est en effet leur mission que d’aider les assemblées à entrer toujours plus pro-


fondément dans l’intelligence du Mystère qu’ils célèbrent. Cela se réalise dans la manière dont ils


préparent et conduisent les célébrations. La liturgie est une «action» qui comporte des textes, des


chants, des gestes, un environnement, des acteurs… Il importe que l’ensemble soit cohérent et au


service de l’eucharistie.


Les notes qui suivent  pourront servir aux membres des équipes liturgiques à revisiter leurs pra-


tiques, vérifier la cohérence de ce qu’ils font, mettre en valeur des aspects nouveaux, élaborer une


véritable pédagogie  pour  l’assemblée.


Ces notes comportent des aspects très pratiques. Ils ne sont là qu’à titre d’exemples, voulant sim-


plement souligner que les idées doivent prendre des formes concrètes et qu’en matière de liturgie


en particulier, il est plus important de donner « à voir » plutôt que de commenter sans cesse.  Un


geste doit être compris sans explication, sinon il est inutile.


Rappelons enfin que l’enjeu qui doit toujours être présent à l’esprit, c’est que la mission des équi-


pes liturgiques n’a qu’un seul but : célébrer le Dieu vivant en communauté chrétienne. 


Quelques points d’attention :


- La  préparation de la messe
- L’animation de la messe
- L’accueil
- La liturgie de la Parole
- Les servants d’autel
- Les enfants
- Les chants
- Les gestes et mouvements
- La décoration


Ces quelques notes ne sont pas exhaustives. Elles se veulent une simple invitation pour alimen-


ter la réflexion et le travail des équipes liturgiques, pour que ce service particulier contribue pour sa


part à l’approfondissement spirituel des assemblées paroissiales.


Le thème général de notre effort diocésain est «vivre la paroisse autrement». La liturgie du


dimanche en est un des éléments essentiels.
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1 - LA PRÉPARATION DE LA MESSE


a) La préparation lointaine


La cohérence de la célébration commence avec la cohérence de l’équipe qui la prépare. 


Il convient d’abord de définir les rôles des divers intervenants : le célébrant, l’animateur-coordi-


nateur (1), l’animateur de chants, l’organiste, la responsable de la décoration florale. Tous doivent col-


laborer pour définir régulièrement les orientations qui seront prises pour un temps donné. Autrement


dit, il faut toujours une préparation lointaine : les derniers dimanches du temps ordinaire, l’Avent, le


temps de Noël, la reprise du temps ordinaire, le Carême, le temps pascal, la fin de l’année scolaire,


les vacances. Huit périodes, soit huit rencontres qui vont permettre d’élaborer des séquences et


donc d'envisager une progression. Le principe majeur est celui de l’anticipation : on prépare l’Avent


en septembre, le temps de Noël en octobre, le Carême en décembre, etc… Ces réunions avec l’en-


semble des intervenants est indispensable pour éviter la précipitation et l’énervement. 


Etablir les liens indispensables avec l’EAP (la liturgie ne peut fonctionner en cavalier seul), les


catéchistes et tel ou tel service paroissial concerné. L’anticipation permet de ne pas prévenir les


gens à la dernière minute.


Cette préparation lointaine donne le temps de rechercher des éléments nouveaux, d’apprendre


de nouveaux chants, de prévoir une décoration, des panneaux, etc….


(1)  L'animateur-coordinateur  est le membre de l’équipe chargé de coordonner l’ensemble de l’équipe. A la messe du dimanche, il
est le "fil rouge" de la célébration.


b) La préparation immédiate


Il s’agit la plupart du temps de la préparation du dimanche qui vient. Qu’y-a-t-il à préparer ? la


répartition des tâches, les textes qui seront lus (prière universelle et annonces), les chants, la mise


en œuvre de ce qui a été prévu pour le temps donné. C’est le rôle de l’animateur-coordinateur de


vérifier cette préparation. Avant la célébration il prend contact avec tous les acteurs (lecteurs en par-


ticulier)  pour s’assurer que chacun sait ce qu’il a à faire. 


L’idéal serait aussi que tous les acteurs puissent se retrouver avec le célébrant quelques minutes


à la sacristie avant la messe pour signifier ensemble par un court temps de prière qu’ils vont se met-


tre au service du Seigneur et de l’assemblée. La qualité de la célébration n’en sera que meilleure. 


c) La préparation des participants


Il est du rôle de l’équipe liturgique d’attirer l’attention des responsables de la pastorale paroissiale


(EAP, CPP,…) sur l’organisation du transport des personnes qui ne peuvent se déplacer à pied pour


venir à la messe.  C’est un des moyens pratiques pour signifier que nous sommes une communauté. 


Il y a les personnes âgées auxquelles on propose gentiment de demander à des voisins de les


emmener à l’église. En réalité, elles ne demandent pas parce qu’elles ont peur de déranger. 
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Des moyens simples peuvent parfaitement résoudre la question.


Pour les personnes sans mobilité : On propose à des chauffeurs volontaires de
s’inscrire auprès d’un correspondant paroissial en indiquant leurs possibilités d’aller
chercher des personnes de leur village tel dimanche pour la messe. Ils laissent leur
numéro de téléphone. On propose aux personnes âgées de téléphoner au corres-
pondant paroissial le vendredi ou le samedi précédent en disant qu’elles souhaitent
un chauffeur. 
Le correspondant prend contact avec le chauffeur disponible qui vient chercher la
personne le dimanche matin. L’avantage de ce système est que les personnes n’ont
pas le sentiment de déranger une personne particulière car elles s’adressent à un
service.


Pour les personnes qui peuvent se déplacer jusqu’à l’église de leur village on pro-
pose deux voitures à la porte de l’église qui les emmeneront au lieu de célébration.


Un moyen de ce genre est la réalisation pratique de la dimension fraternelle et communautaire de


la messe. On sort de la perspective purement individuelle. Par ailleurs, ce peut-être aussi l’occasion


pour certaines personnes de pouvoir sortir de chez  elles et d’en rencontrer d’autres.


Il y a également les enfants. Les catéchistes pourraient prendre l’initiative de proposer à leurs


parents de les emmener à la messe. Ici aussi, les enfants pourraient faire l’apprentissage de ce que


l’Eglise est une grande famille.
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2 - L’ANIMATION DE LA MESSE


Par cette expression on évoque celui ou celle qui est censé « donner de l’âme » à l’assemblée,


en référence à l’animateur d’une réunion publique. 


La différence est que la messe n’est pas un spectacle, mais la réponse à l’invitation du Seigneur


qui nous a convoqué. C’est lui  l’animateur et, secondairement, le célébrant qui préside l’assemblée.


Le célébrant en effet, peut intervenir au cours de la célébration pour telle ou telle monition. Certaines


sont prévues par le missel, d’autres peuvent être ajoutées. 


Par contre, il peut y avoir une sorte de « présentateur » ou l’animateur-coordinateur dont il a été


question précédemment. Quoiqu’il en soit son attitude est importante, de même que le ton de la voix


et son débit : parler clairement en ne donnant que les mots essentiels. Il n’est pas nécessaire de


dire « comme chant d’entrée, nous chanterons « que tes œuvres sont belles » que vous trouverez


dans votre livre de chant à la page 151 » Il suffit de dire : « page 151 : Que tes œuvres sont bel-


les ! » à répéter éventuellement 2 fois. 


Au cours de la messe, il peut  intervenir pour quelques interventions brèves (ce n’est pas le rôle


du célébrant d’expliquer le mouvement de communion !). Son rôle essentiel est de veiller au bon


déroulement de la célébration, mais c’est un rôle muet : accueillir les lecteurs, les personnes qui


doivent distribuer la communion, ajuster les micros….  Prévoir les mouvements pour l’offertoire et la


communion par exemple. 


Le terme d’animateur concerne également celui qui conduit les chants. Le terme d’animateur lui


laisse entendre qu’il doit donner de la voix pour entraîner l’assemblée. Ce n’est pas son rôle. 


Le chant donne à l’assemblée d’exprimer son unité, il faut qu’elle puisse s’en rendre compte en


s’entendant elle-même. Or, si l’ «animateur» chante trop fort, l’assemblée se tait. De même l’orga-


niste doit accompagner l’assemblée mais ne pas l’écraser. 


L’animateur doit se faire entendre lorsqu’il chante seul, il doit se contenter de quelques gestes


simples et d’une voix moyenne lorsque l’assemblée chante. On prend alors conscience qu’on est le


peuple de Dieu !


Une messe est animée lorsque tous les participants la vivent d’un même cœur. C’est l’objectif que


doivent poursuivre tous ceux qui participent au déroulement de la célébration.
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3 - LA LITURGIE DE L’ACCUEIL


L’accueil est le grand mot de la Pastorale, en liturgie également. A la messe du dimanche, cela


concerne le  « mot d’accueil »  qui est souvent prononcé par un laïc en début de célébration avant


le chant d’entrée. Certaines fois ce mot est assez long car on annonce le dimanche ou la fête et par-


fois un résumé des lectures ou un thème comme une mini-homélie. C’est « l’accueil » !  Pour loua-


ble que soit ce message de bienvenue, il semble utile de reprendre la réflexion à la lumière des


enjeux que nous avons définis au début.  


Quand on entre dans l’église pour la messe, c’est Dieu qui nous accueille puisque nous répon-


dons à son invitation. Les responsables de la liturgie doivent le manifester. Comment faire ? A titre


d’exemple : lorsque les fidèles entrent dans l’église, ils passent de leur vie ordinaire à une activité


«gratuite», celle de la rencontre du Seigneur. Il faut un «sas». 


C’est le rôle de l’équipe liturgique de créer ce «sas»,  une transition qui va permettre de passer


d’un univers à l’autre. C’est pourquoi il est bon que quelques personnes soient à l’entrée comme des


«passeurs». Elles vont certes, faire un discret accueil personnel pour placer les gens, leur donner


une feuille, aider à créer un climat de silence. Ce n’est pas le moment de célébrer les retrouvailles


ou de régler des problèmes. 


Un climat musical peut créer l’ «ambiance» de calme, l’orgue ou une autre musique.  Autrement


dit, il faut tout faire pour préparer les fidèles à comprendre qu’ils sont accueillis par un Autre, le


Seigneur. L’éclairage de l’église est aussi un facteur de rassemblement.  


L’accueil n’est pas un mot d’introduction, c’est un climat à créer.


La liturgie de l’accueil va se poursuivre avec le chant  de rassemblement ou chant d’entrée. Là


encore un minimum de paroles, car il faut du silence. Par exemple : Dans certaines églises, une clo-


che sonne le début de la célébration. A ce moment l’animateur peut très bien dire quelque chose du


genre : «réunis à l’invitation du Seigneur, faisons silence pour nous préparer à le rencontrer»


Quelques instants de silence puis un geste pour faire lever l’assemblée, et l’animateur de chant,


sans autre préambule, entonne le refrain qui sera repris par l’assemblée. 


C’est alors la procession d’entrée. On comprendra que cette sobriété peut aider l’assemblée à


une vraie préparation spirituelle. Le chant de rassemblement lui fait comprendre qu’elle est une com-


munauté. 


La liturgie de l’accueil s’achève par « l’ouverture » de la célébration par le célébrant. C’est lui qui


préside au nom du Seigneur et c’est donc à lui qu’il revient d’accueillir le peuple rassemblé,  c’est


son rôle de situer la célébration et d’en donner la signification actuelle.


Il y a une autre forme d’accueil qui, par contre, est souvent négligée ou mal vécue, c’est l’accueil


à la fin de la messe. Car c’est là que la communauté fraternelle doit se vivre et s’exprimer dans l’ac-


cueil mutuel. Il faut bien constater qu’il est  bien difficile de le réaliser. 


On aime retrouver ceux que l’on connaît, on ne cherche pas trop à saluer ceux que l’on connaît


moins. Les nouveaux arrivants dans une paroisse en font souvent le douloureuse expérience.


Certes cet effort dépasse la responsabilité de l’équipe liturgique, il semble cependant qu’il est de son


rôle de rappeler sans cesse aux fidèles d’être cohérents avec ce qu’ils viennent de célébrer.


Ce rappel peut fort bien se faire au cours des annonces de la fin de la messe. 


Parce que précisément c’est le temps des nouvelles de la communauté. Il faudrait qu’à la fin de


chaque messe on consacre un peu de temps à donner des nouvelles de la paroisse et ne pas se


contenter de donner des horaires. 
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Un peu de convivialité favoriserait et inviterait peut-être à prolonger à l’extérieur. On voit bien qu’il


ne s’agit pas de recettes, mais de moyens concrets qui peuvent aider à donner du sens à la réalité


spirituelle que nous évoquons en parlant de communauté. Et quand il y a un verre de l’amitié, consi-


dérons que cela aussi participe à la liturgie de l’accueil. 


Il est clair que les responsables de la liturgie ne sont pas seuls responsables de tout cela. Comme


cela a été dit plus haut, ils peuvent cependant avoir le souci de rappeler ces consignes aux respon-


sables de la paroisse.


Vivons  la paroisse autrement !
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4 - LA LITURGIE DE LA PAROLE


La liturgie de la Parole (de la première lecture à la fin de la prière universelle) est célébrée


par les différents lecteurs et le célébrant. C’est une célébration, elle doit apparaître comme telle aux


membres de l’assemblée. Il faut que cela se voit, d’où l’importance de la manière dont se présen-


tent  le lectionnaire  (un "Prions en Eglise" chiffoné ou une feuille volante ne conviennent pas)  et les


lecteurs (on ne cherche pas ses lunettes au moment de lire) . 


Et il y a la manière de lire ! On accuse souvent la sonorisation comme la cause d’une mau-


vaise audition, dans la plupart des cas, les lecteurs en sont les responsables. C’est pourquoi il faut


apprendre à lire en public, et il faut comprendre le texte qu’on lit. Ce qui suppose qu’on l’ ait  pré-


paré.  


Les lectures bien lues se suffisent à elles-mêmes. Les «chapeaux de présentation» qui sont


donnés avant sont inutiles. Il faut donner la Parole telle qu’elle est, sans en rajouter. Si l’auditeur est


bien disposé, il faut croire que le Seigneur lui fera entendre la Parole dont il a besoin pour sa vie.


C’est le rôle de l’homélie d’expliquer cette Parole de Dieu, mais auparavant il faut la laisser agir dans


les cœurs. 


Après l’homélie et la Profession de foi qui exprime la ratification de l’assemblée dans la foi


en cette Parole, (ce que le célébrant peut rappeler de temps à autre), la prière universelle qui conclut


la liturgie de la Parole est le signe et l’invitation pour l’assemblée à demander à Dieu de nous aider


à mettre en pratique dans notre vie d’aujourd’hui la parole entendue. Il est bon de citer telle ou telle


phrase de cette Parole, mais il faut éviter les intentions trop générales ou moralisantes. Il est bon


d’évoquer l’actualité et de prier pour ceux qui souffrent, mais on doit évoquer la part que nous avons


à prendre pour soulager ces souffrances.


Les intentions doivent être brèves. Ce n’est pas le lieu d’exposer les objectifs d’un groupe ou


d’une association, ni de faire le point sur une situation. Si une information doit-être donnée, elle se


fera à un autre moment. Mais on ne  « profite » pas des intentions pour délivrer des messages sur


des sujets qui nous tiennent à cœur. En certains lieux les intentions sont lues par des membres de


l’assemblée, de leur place, avec un micro sans fil, pour signifier qu’il s’agit d’une prière de l’assem-


blée. Pourquoi pas ? Le plus important est le contenu, la forme est secondaire.


Quand la messe est célébrée à l’occasion d’une « journée » particulière (Secours catholi-


que, CCFD,  rentrée des catéchismes, etc…)l Le célébrant doit le signaler dans le mot d’accueil. Un


responsable peut intervenir à la fin de l’homélie pour donner une courte information. Mais les inten-


tions de la Prière universelle en lien avec ce thème doivent rester brèves.


Dans tout cela, répétons-le, ce qui importe c’est que l’assemblée puisse vivre une authenti-


que rencontre du Seigneur pour mieux en vivre grâce à l’unité de tous les éléments de cette partie


de la célébration.    


- Page 33 -







5 - LES SERVANTS D’AUTEL


Depuis quelques années, après une certaine éclipse, les « enfants de chœur » sont revenus


sous l’appellation plus noble de « servants d’autel ». 


Il faut reconnaître que ce retour concerne moins la nécessité de répondre au service de la litur-


gie, que de fidéliser des enfants à la pratique dominicale en leur donnant une certaine motivation par


l’aide au service liturgique. Ils revêtent une aube, sont placés dans le chœur et peuvent « bouger


» au cours de la célébration, ce qui est important à leur âge. Mais on ne peut s’en tenir là. Dans cer-


tains cas leur nombre dépasse largement celui qui est nécessaire au service liturgique proprement


dit. Il y a donc une question sur les fonctions qu’ils peuvent remplir et leur formation.  


Un groupe de servants d’autel dans une  paroisse demande un accompagnement. De plus, dans


la mesure où l’évolution de la catéchèse conduit à considérer que les enfants du catéchisme doivent


normalement participer à la messe du dimanche, il faudra que les catéchistes et les responsables


de la liturgie étudient ensemble la question des servants d’autel par rapport aux autres enfants. 


On peut imaginer par exemple que le groupe des servants soit assez large mais qu’ils participent


à la liturgie à tour de rôle, ou bien encore que le statut de "servant d’autel" soit réservé à ceux qui


acceptent  une certaine fidélité et une certaine formation. Mais la question ne doit pas rester sans


réponse.
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6 - LES ENFANTS


Comme il est dit plus haut, les orientations catéchétiques vont dans le sens d’un rapprochement


entre la catéchèse et la vie paroissiale. 


La messe du dimanche sera davantage intégrée dans le parcours catéchétique. Aujourd’hui, il


existe dans un certain nombre de paroisses, les «messes des familles», généralement mensuelles,


où la liturgie habituelle est modifiée en raison de leur présence. Progressivement on peut espérer


que les enfants seront plus nombreux le dimanche. Il faudra prendre en compte cette présence régu-


lière. Ce sera l’occasion heureuse de prendre en compte non seulement les enfants mais aussi les


jeunes et d’inventer les moyens de leur permettre une participation active et de résoudre un pro-


blème récurrent : les enfants s’ennuient à la messe.  


C’est un chantier nouveau, la collaboration entre les catéchistes et les équipes liturgiques permet-


tra d’inventer les moyens de vivre des célébrations où toutes les générations pourront célébrer


ensemble le mystère du Christ. 


C’est une question esssentielle. Si nous pouvons espérer que la foi puisse se transmettre aux


générations futures il est indispensable que les enfants vivent l’expérience d’une vie chrétienne


vécue avec des chrétiens de tous les âges. Si la catéchèse reste une activité «à côté» des activités


paroissiales elle ne permettra pas aux enfants de continuer une vie chrétienne au-delà de la profes-


sion de foi. Des expériences sont actuellement en cours dans le diocèse, elles sont prometteuses.


Un certain nombre de leurs parents également sont intéressés.
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7 - LE CHANT LITURGIQUE


Le chant fait partie intégrante de la liturgie, c’est le chant qui donne à l’assemblée sa cohésion


qui participe « d’une seule voix » à la louange de Dieu. Mais en même temps le chant contribue


aussi à la mémorisation de la Parole de Dieu, c’est ainsi que les psaumes constituent le chant pri-


vilégié de la liturgie. Le peuple d’Israël les connaissait par cœur. Un bon nombre de chants moder-


nes s’inspirent des psaumes et il faut sans doute leur accorder une importance particulière. 


Il convient d’apporter une attention particulière au répertoire. Quelques principes : 


- Etablir en début d’année le répertoire paroissial pour l’ensemble de l’année liturgique,


choisir les chants nouveaux qui seront introduits dans le répertoire, choisir ceux qui, trop


« usés » ne seront pas repris . 


- Prévoir que tous les animateurs de chant apprennent les nouveaux chants. Etre exi-


geant sur la qualité du texte des chants (quelle valeur biblique, spirituelle ?) pour cela les


revues spécialisées peuvent vous aider. 


- Privilégier les chants de forme « choral » qui peuvent être chantés plus facilement par


l’assemblée. 


- Introduire quelques « messes » de tonalité différente selon le temps liturgique. (simples


pour le temps ordinaire, plus festives pour les fêtes).


On sait la réticence des assemblées à apprendre de nouveaux chants. Pourquoi ne pas prendre


le temps d’en expliquer le texte quand on aborde un nouveau chant ? Par exemple pendant l’Avent ,


le temps de Noël, le Carême, ou le Temps Pascal, on choisit souvent le même chant pour les différents


dimanches de ce temps.  Il serait bon, avant de le faire répéter, d’en souligner l’importance. Cela est


vrai d’ailleurs avant les répétitions habituelles. En expliquant aux fidèles le choix et l’intérêt d’un


chant particulier, on les aiderait peut-être à prendre le goût de les apprendre


L‘habitude de faire répéter les chants avant la messe n’est sans doute pas excellente car ce n’est


pas le meilleur moment : les gens qui se placent font du bruit, il leur faut le temps de s’installer et


ce n’est pas dans l’esprit de ce qui est dit ci-dessus de la liturgie d’accueil, et surtout parce que tout


le monde n’est pas là. 


Par contre, après la communion, au moment des annonces, il est possible, dans le calme, de pro-


poser le chant en l’expliquant et le répéter trois ou quatre minutes. Ce jour-là par exemple ou pourra


supprimer ou raccourcir un autre chant pour ne pas prolonger la célébration.


La chorale a pour vocation de dialoguer avec l’assemblée. Mais il lui est possible aussi d’aider la


prière de l’asssemblée par l’interprétation de pièces qu’elle sera seule à chanter  (Offertoire,


Communion, Action de grâce) mais pas quand il s’agit du Kyrie, Gloria, Sanctus, etc... autrement dit


tout ce qui inclut la participation de l’assemblée.
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8 - LES GESTES ET MOUVEMENTS


Nos liturgies, parce que c’est la tradition occidentale, sont  peu gestuelles. Les gestes et les mou-


vements y sont rares et un peu formels parce que nous manquons d’habitude. 


Depuis quelques années des essais se font jour : 


- Gestuation et mime de l’évangile par des enfants (évangile ou une autre lecture). 


- Se donner la main pendant le chant du « Notre Père ». 


- Montée des enfants à l’autel au moment du baiser de paix pour qu’ils portent celle-ci dans l’as-


semblée. 


- Procession développée à l’offertoire dans certaines circonstances. 


- Par contre la procession de communion, lorsque l’assemblée est assez nombreuse,  donne sou-


vent l’image d’un certain désordre, alors que c’est un temps fort. Là aussi pour une meilleure com-


préhension de cette participation de la communauté au Repas du Seigneur, il conviendrait d’aider


les fidèles à joindre le geste à sa signification spirituelle. Pour les aider, il importe aussi que les res-


ponsables de la liturgie étudient la manière dont ils organisent le mouvement  pour qu’il soit le plus


simple et le plus efficace possible. 


Parmi les gestes significatifs, après la distribution de la communion, l’appel et l’envoi des person-


nes qui vont porter la communion à domicile est un geste plein de sens, car il montre que la com-


munauté s’élargit aussi aux personnes absentes mais qui ont été présentes dans la prière de l’as-


semblée. On peut sans doute en inventer d’autres. 
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9 - LA DÉCORATION


Dans de nombreuses paroisses une équipe est chargée de la décoration florale. C’est très bien,


car la décoration florale favorise la « coloration » du temps liturgique et contribue à mieux le vivre.


On peut également coordonner la disposition des fleurs avec des panneaux portant des «phrases


clés» ou des objets symboliques  qui sont une manière d’illustrer la Parole de Dieu et en laissent la


trace dans la mémoire. Pendant le temps du Carême, on peut ainsi marquer la progression depuis


le mercredi des Cendres jusqu’à Pâques. 


La décoration c’est aussi plus simplement l’environnement de l’autel et la disposition du chœur.


Sans nécessiter de grosses dépenses, on peut veiller à ce que l’autel et le lieu de la Parole soient


bien mis en valeur :


- Le pupître de l’animateur de chant doit être très simple et distinct de celui de la Parole


où seule la Parole de Dieu est proclamée. 


- Les «annonces» doivent se faire au pupître de l’animateur de chant.  


- Harmoniser le mobilier. 


- Enlever tout ce qui est inutile. 


- Modifier l’éclairage. 


- La chorale doit se situer à proximité de l’assemblée qu’elle doit soutenir et n’a pas nor-


malement sa place dans le chœur face à l’assemblée, hormis quand elle donne un


concert.


On profitera de ce regard nouveau pour faire le tour de l’église et vérifier l’esthétique des pan-


neaux d’information et leur contenu, les différents tracts, papiers et revues disposés sur les tables


du fond de l’église, avec dans l’esprit ces  simples questions : 


- quelle idée de la paroisse peut avoir le visiteur qui entre dans cette église ? 


- quels sont les éléments qui lui sont proposés pour qu’il ait l’idée d’aller plus loin s’il entre par


hasard  ? (mais on sait que pour un chrétien le hasard n’existe pas).
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QUELQUES PISTES POUR TRAVAILLER CE DOSSIER EN ÉQUIPE LITURGIQUE


- Chaque membre de l’équipe lit ce dossier et note ce qui lui paraît le plus intéressant à


travailler pour la paroisse.


- En équipe, on recueille l’ensemble des notes.


- On retient ce qui peut être mis en œuvre dans la paroisse telle qu’elle est.


- On établit un programme de réalisation dans le temps avec un calendrier. En allant du


plus facilement réalisable au plus difficile.


- Quelles équipes constituer pour réaliser chacun des objectifs ?


- La célébration de la liturgie implique la compréhension et l’adhésion de l’assemblée en


la rendant partie prenante des projets. Comment faire pour y parvenir? Quelle pédago-


gie ? quelle formation des chrétiens sur la signification de la liturgie ?


- Les acteurs de la liturgie ne sont pas simplement des personnes qui «rendent service».


Ils doivent acquérir une compétence, une formation. Qui accepte vraiment de s’investir


dans ce domaine ?


- Comment situer les organistes comme des participants à part entière de l’action liturgi-


que et non seulement comme des «accompagnateurs» de chant ?
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METHODE DE TRAVAIL


Ce document doit être lu par les E.A.P. et  peut-être les C.P.P. pour qu’ils stimulent  les équipes litur-
giques, les catéchistes, les sacristains, les responsables du fleurissement à lire eux-mêmes ce
document. Les C.P.A.E. doivent  eux  aussi le lire pour comprendre les demandes de dépenses qui
peuvent leur être faites. Il peut bien sûr être lu par tous les chrétiens de bonne volonté.


L’étude de ce document doit permettre de faire travailler dans le dialogue les différents acteurs de
la liturgie paroissiale car les équipes liturgiques ne peuvent pas faire sans les sacristains, sans les
personnes du fleurissement, sans les catéchistes et vice versa.


Les membres des équipes liturgiques doivent prendre connaissance du document dans son intégra-
lité et faire l’état des lieux des diverses églises qui constituent la paroisse.  Ils peuvent faire des pro-
positions pour améliorer ce qui existe. 


Les autres groupes peuvent lire le document  et relire leur pratique et également proposer des amé-
liorations. 


Toutes les propositions doivent être présentées à l’E.A.P. et au C.P.A.E. pour que des décisions
puissent se prendre. 
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Le SACREMENT de l’EUCHARISTIE


AMENAGEMENT du LIEU de CELEBRATION


Pour une célébration signifiante de l’eucharistie, il faut disposer des meubles suivants :


- Un autel


- Un ambon


- Un lieu de présidence


- Un tabernacle


- Un lieu d’animation


- Une crédence


1 - L’AUTEL


C’est le meuble le plus important, il est signe du Christ notre rocher. Il sera donc plutôt en


pierre et autant que possible fixe. Il est à la fois le lieu du sacrifice et du repas. Il doit donc évoquer


ces deux aspects, on ne peut se contenter d’une simple table. Le mot « autel » est de la même


famille que le mot « altitude » car il évoque la montagne où l’on rencontre Dieu ; l’autel est donc


normalement placé sur un podium.


L’autel est entouré d’objets symboliques :


- une croix rappelle le lien entre la messe et la croix.


- des cierges, si possible en cire, symbolisent lumière du Christ ressuscité transmise


dans le sacrement de l’eucharistie. Ces cierges ont une hauteur adaptée par rapport à


l’autel et doivent être correctement entretenus sans laisser apparaître de coulures.


- des fleurs symbolisent la vie transmise par le sacrement de l’eucharistie. 


La destination de l’autel est d’accueillir le pain et le vin pour la célébration eucharistique. En célé-


bration, c’est avant tout le pain et le vin que l’on doit voir sur l’autel. Il est donc préférable que les


objets précités ne soient pas sur celui-ci mais autour sans jamais le cacher totalement, sans gêner


la visibilité du calice et de la patène. 


On veillera également à la taille du micro qui se trouve sur l’autel, l’idéal est le micro fantôme.


L’autel est la table du sacrifice et non une vulgaire table, on évitera donc de l’utiliser ainsi en y posant


toutes sortes de livres, les lunettes, le magnétophone, les objets nécessaires à la célébration des


baptêmes et des documents en tous genres.
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Cet autel doit être revêtu de nappes de couleur blanche, couleur de la résurrection. Il est souvent


nécessaire de mettre plusieurs nappes pour éviter le bruit provoqué par la pose de la coupe d’hos-


ties et du calice. On veillera à leur taille par rapport à celle de l’autel et à leur propreté. Leur déco-


ration doit rester modeste et être en lien avec l’eucharistie. Si l’autel, en dehors des célébrations,


est recouvert d’un dessus d’autel, on veillera à ce qu’il soit de la taille de la table d’autel et correc-


tement posé. Sa couleur sera discrète. On proscrira les affreux plastiques. Il arrive que pour habil-


ler un autel, on place à l’avant une sorte de voile appelé aussi antependium. Ce voile peut être blanc,


doré ou de la couleur liturgique. Sa décoration demeurera sobre et sera en lien avec le repas eucha-


ristique.


On veillera à ce que l’autel ne soit pas masqué lors des célébrations de catéchèse par toutes sor-


tes de panneaux. Quoique l’on célèbre à l’église, l’autel devra rester visible et être mis en valeur par


l’allumage des cierges pour rappeler que toute célébration se fait en lien avec l’eucharistie, que toute


célébration doit être un chemin vers l’eucharistie. 


Il y a souvent de nombreux autels dans nos églises, ils sont les vestiges du temps où d’une part


la concélébration étant interdite, deux prêtres devaient pouvoir dire la messe en même temps à des


autels différents, et où d’autre part, on voulait honorer certains saints en leur dédiant une chapelle


de l’église. Même si ces autels ne servent plus, on veillera à ce que leur présentation soit soignée


(nappes et dessus d’autels propres, candélabres harmonieusement posés. Il vaut mieux des autels


dépouillés qu’un manque de soin. Là encore, on proscrira les nappes en plastique).


2 - L’AMBON


C’est le lieu de la proclamation de la Parole de Dieu, source de la foi, et non celui où l’on lit les


monitions et où l’on donne les informations en tout genre. Il doit évoquer la puissance de la Parole.


L’ambon ne peut donc pas être un simple pupitre mobile. Il doit être fixe et de bonnes dimensions.


(Le lecteur ne doit pas être caché par l’ambon qui ne doit pas cacher l’autel.)


Le mot «ambon» signifie lieu surélevé, il serait donc juste que l’ambon soit placé sur le même


podium que l’autel ou au moins au même niveau. L’ambon et l’autel sont les deux tables où le peu-


ple de Dieu vient se nourrir, il serait donc souhaitable que ces deux meubles soient réalisés dans le


même matériau. 


L’ambon, comme l’autel, peut être fleuri puisque la Parole de Dieu est source de vie. S’il est


recouvert d’un voile, celui-ci sera soit blanc, soit doré, soit de la couleur liturgique du temps. Depuis


le concile Vatican II, le temporal passe au dessus du sanctoral. On ne changera donc pas la couleur


d’un voile pour une fête de saint même si c’est une solennité. La décoration de ce voile sera discrète


et en lien avec la proclamation de la Parole. S’il y a un antependium sur l’autel, on veillera à ce que


le voile d’ambon lui soit assorti (même tissu, même couleur).
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3 - LE LIEU DE PRESIDENCE


Si l’on veut respecter l’autel comme lieu du sacrifice et du repas et l’ambon comme lieu de la pro-


clamation de la Parole, un lieu de présidence doit être aménagé dans l’église. Ce lieu comporte un


siège pour le prêtre entouré éventuellement de deux autres sièges de moindre taille pour des dia-


cres ou des servants d’autel.  On peut placer un pupitre devant le siège qui ne gênera pas, par sa


taille ou son emplacement, le dialogue entre le prêtre et l’assemblée. Ce lieu de présidence ne doit


jamais être derrière l’autel sauf pour la cathèdre de l’évêque. Son emplacement doit permettre au


célébrant de se tourner soit vers le peuple pour s’adresser à lui soit vers l’autel pour prier. Ce lieu


n’a pas à être fleuri.


4 - LA CREDENCE


Il s’agit d’une table de service placée à l’arrière ou sur le côté de l’autel. Elle ne doit surtout pas


apparaître comme un autre autel et il n’est pas obligatoire qu’elle soit recouverte de nappe. Sa taille


doit permettre d’y placer tout ce qui est nécessaire à la célébration de la messe : calice, coupe


d’hosties, linges mais aussi éventuellement les cendres, le bénitier, des huiles, des livres, etc.


5 - LE TABERNACLE


Depuis le Concile Vatican II, le tabernacle n’est plus jamais sur le maître-autel et pas obligatoire-


ment sur un autel. Il doit être placé dans un endroit permettant le recueillement des fidèles. La pré-


sence eucharistique doit être signalée par une lampe en général de couleur rouge. Le lieu de la


sainte réserve peut être fleuri de manière modeste. Lampe et fleurs n’ont pas à masquer  le taber-


nacle. Il ne doit jamais exister deux lieux de réserve dans une même église. 


6 - LE LIEU D’ANIMATION


Pour préserver l’ambon comme lieu de proclamation de la parole, il est important que l’animation


des chants et les monitions ne se fassent pas de celui-ci. Un lieu d’animation sera donc aménagé


avec un pupitre simple qui ne sera décoré ni par un voile, ni par des fleurs.
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A partir de l’encyclique du Pape Benoît XVI «Sacramentum caritatis»


ADORATION
Fiche pour l’animateur


Cette animation est prévue pour une durée d’une heure
L’animateur doit disposer de trois lecteurs, un chanteur et une personne qui gère la montre pour être sûr de
rester dans le tempo ! Etre rigoureux sur la gestion du temps !


On se limitera aux chants proposés, sans rajouter de couplet ; quand il y a deux couplets proposés, il
conviendra de « sentir » s’il y a lieu ou si on a le temps de chanter les deux couplets ou un seul…


L’animateur explique le déroulement du temps de prière ; il rappelle la possibilité de se retirer à chaque fois
que l’on chante, en s’efforçant toutefois de rester au moins pour les deux premières méditations.


Puis, dans le silence, le prêtre ou le diacre va chercher l’Hostie consacrée et la place dans l’ostensoir. 


La sainte Eucharistie, sacrement de l’amour
À partir de « Sacramentum Caritatis », Benoît XVI


On commence par un refrain (au choix, ou un autre sur la lumière, l’eucharistie)- on peut aussi garder le
silence : 


Pain rompu pour un monde nouveau,


Gloire à toi, Jésus Christ !


Pain de Dieu, viens ouvrir nos tombeaux,


Fais-nous vivre de l’Esprit !


3 - Ton corps est un levain de vie éternelle.
Tu sèmes dans nos mains ta Bonne Nouvelle.


1/ Il les aima jusqu’au bout


Voix 1 : (Jn13, 1-5)
Avant la fête de la Pâque, sachant que l’heure était venue pour lui de passer de ce monde à son Père,
Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout. Au cours du repas,
alors que le démon a déjà inspiré à Judas Iscariote, fils de Simon, l’intention de le livrer, Jésus,
sachant que le Père a tout remis entre ses mains, qu’il est venu de Dieu et qu’il retourne à Dieu, se
lève de table, quitte son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture ; puis il verse de l’eau
dans un bassin, il se met à laver les pieds des disciples et à les essuyer avec le linge qu’il avait à la
ceinture. 
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Voix 2 : (Jn15, 9-13)
Comme le Père m’a aimé, moi aussi je vous ai aimés. Demeurez dans mon amour. Si vous êtes fidè-
les à mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, comme moi, j’ai gardé fidèlement les
commandements de mon Père, et je demeure dans son amour. Je vous ai dit cela pour que ma joie
soit en vous, et que vous soyez comblés de joie. Mon commandement, le voici : Aimez-vous les uns
les autres comme je vous ai aimés. Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses
amis. 


Voix 3 : (SC 1)
Sacrement de l’amour, la sainte Eucharistie est le don que Jésus Christ fait de lui-même, nous révé-
lant l’amour infini de Dieu pour tout homme. Dans cet admirable Sacrement se manifeste l’amour « le
plus grand », celui qui pousse « à donner sa vie pour ses amis ». En effet, Jésus  « les aima
jusqu’au bout ». Par cette expression, l’Évangéliste introduit le geste d’humilité infinie accompli par
Jésus: avant de mourir pour nous sur la croix, se nouant un linge à la ceinture, il lave les pieds de ses
disciples. De la même manière, dans le Sacrement de l’Eucharistie, Jésus continue de nous aimer
«jusqu’au bout», jusqu’au don de son corps et de son sang. Quel émerveillement dut saisir le cœur
des disciples face aux gestes et aux paroles du Seigneur au cours de la Cène ! Quelle merveille doit
susciter aussi dans notre cœur le Mystère eucharistique !


Voix 4 : (SC 8)
Dans l’Eucharistie se révèle le dessein d’amour qui guide toute l’histoire du salut. En elle, le Deus
Trinitas, qui en lui-même est amour, s’engage pleinement avec notre condition humaine. Dans le pain
et le vin, sous les apparences desquelles le Christ se donne à nous à l’occasion du repas pascal, c’est
la vie divine tout entière qui nous rejoint et qui participe à nous sous la forme du Sacrement.(...) Il s’agit
d’un don absolument gratuit, qui répond seulement aux promesses de Dieu, accomplies au-delà de
toute mesure. L’Église accueille, célèbre, adore ce don dans une fidèle obéissance. Le « mystère de
la foi » est mystère d’amour trinitaire, auquel nous sommes appelés à participer par grâce. 


Voix 1 :


Jésus, ayant aimé les siens qui étaient dans le monde, les aima jusqu’au bout


Silence : 3 à 4 minutes


Voix 2 :


Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis.


Silence : 3 à 4 minutes


Refrain :


Voici le Corps et le Sang du Seigneur


Voici le corps et le sang du Seigneur


La coupe du salut et le pain de la vie.


Dieu immortel se donne en nourriture


Pour que nous ayons la vie éternelle.


2 - Dieu se livre lui-même en partage
Par amour pour son peuple affamé.
Il nous comble de son héritage
Afin que nous soyons rassasiés
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2/ En mémoire du Seigneur


Voix 1 : (1 Cor 11, 23 - 26)
Moi, Paul, je vous ai  transmis, ce que j’ai reçu de la tradition qui vient du Seigneur : la nuit même où
il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci est mon
corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » Après le repas, il fit de même avec la
coupe, en disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance en mon sang. Chaque fois que vous en boi-
rez, faites cela en mémoire de moi. » Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous
buvez à cette coupe, vous proclamez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. 


Voix 2 : (Psaume 115 (116B))
Comment rendrai-je au Seigneur
tout le bien qu’il m’a fait ?
J’élèverai la coupe du salut,
j’invoquerai le nom du Seigneur.


Il en coûte au Seigneur
de voir mourir les siens !
Ne suis-je pas, Seigneur, ton serviteur,
ton serviteur, le fils de ta servante ?  


Je t’offrirai le sacrifice d’action de grâce,
j’invoquerai le nom du Seigneur.
Je tiendrai mes promesses au Seigneur,
oui, devant tout son peuple. 


Voix 3 : (SC 11)
Le mémorial de l’offrande parfaite du Christ ne consiste pas dans la simple répétition de la dernière
Cène, mais précisément dans l’Eucharistie, c’est-à-dire dans la nouveauté radicale du culte chrétien.
Jésus nous a ainsi laissé la mission d’entrer dans son « heure ». « L’Eucharistie nous attire dans
l’acte d’offrande de Jésus. Nous ne recevons pas seulement le Logos incarné de manière statique,
mais nous sommes entraînés dans la dynamique de son offrande ». Il « nous attire en lui ».


Voix 4 : (SC 70)
En communiant au Corps et au Sang de Jésus Christ, nous sommes en effet rendus participants de
la vie divine de façon toujours plus adulte et plus consciente. Cela vaut aussi de ce que saint Augustin,
dans ses Confessions, disait du logos éternel, nourriture de l’âme; mettant en relief le caractère para-
doxal de cette nourriture, le saint Docteur imagine s’entendre dire: « Je suis la nourriture des grands.
Grandis, et tu me mangeras, tu ne me transformeras pas en toi, telle la nourriture de ta chair; mais
c’est en moi que tu te transformeras » De fait, ce n’est pas l’aliment eucharistique qui se transforme
en nous, mais c’est nous qui sommes mystérieusement changés par lui. Le Christ nous nourrit en
nous unissant à lui ; « il nous attire en lui ». 


Voix 1 :


Il en coûte au Seigneur de voir mourir les siens.


Silence : 3 à 4 minutes


Voix 2 :


Faites cela en mémoire de moi.


Silence : 3 à 4 minutes


- Page 47 -







Refrain :


Voici le Corps et le Sang du Seigneur


Voici le corps et le sang du Seigneur


La coupe du salut et le pain de la vie.


Dieu immortel se donne en nourriture


Pour que nous ayons la vie éternelle.


1 - Au moment de passer vers le Père
Le Seigneur prit du pain et du vin
Pour que soit accompli le mystère
Qui apaise à jamais notre faim.


3 - C’est la foi qui nous fait reconnaître
Dans ce pain et ce vin consacrés,
La présence de Dieu notre maître
Le Seigneur Jésus ressuscité.


3/ L’adoration véritable


Voix 1 : (Rm 12, 1-2)
Je vous exhorte, mes frères, par la tendresse de Dieu, à lui offrir votre personne et votre vie en sacri-
fice saint, capable de plaire à Dieu : c’est là pour vous l’adoration véritable. Ne prenez pas pour
modèle le monde présent, mais transformez-vous en renouvelant votre façon de penser pour savoir
reconnaître quelle est la volonté de Dieu : ce qui est bon, ce qui est capable de lui plaire, ce qui est
parfait.


Voix 2 : (1 Cor 10, 31)
Tout ce que vous faites : manger, boire, ou n’importe quoi d’autre, faites-le pour la gloire de Dieu. 


Voix 3 : (SC 71)
En tout acte de la vie, le chrétien est appelé à exprimer le vrai culte rendu à Dieu. C’est ici que prend
forme la nature intrinsèquement eucharistique de la vie chrétienne. Puisqu’elle implique la réalité
humaine du croyant dans le concret du quotidien, l’Eucharistie rend possible, jour après jour, la trans-
figuration progressive de l’homme, appelé par grâce à être à l’image du Fils de Dieu. Il n’y a rien d’au-
thentiquement humain – pensées et sentiments, paroles et actes – qui ne trouve dans le sacrement
de l’Eucharistie la forme appropriée pour être vécu en plénitude. (...) Le culte agréable à Dieu devient
ainsi une nouvelle façon de vivre toutes les circonstances de l’existence où toute particularité est exal-
tée en tant qu’elle est vécue dans la relation avec le Christ et offerte à Dieu. « La gloire de Dieu c’est
l’homme vivant, et la vie de l’homme c’est la vision de Dieu».


Voix 4 : (SC 77)
Aujourd’hui, il est nécessaire de redécouvrir que Jésus Christ n’est pas une simple conviction privée
ou une doctrine abstraite, mais une personne réelle, dont l’insertion dans l’histoire est capable de
renouveler la vie de tous. C’est pourquoi l’Eucharistie, comme source et sommet de la vie et de la mis-
sion de l’Église, doit se traduire en spiritualité, en vie « selon l’Esprit ». 


Voix 1 :


Transformez-vous en renouvelant votre façon de penser pour savoir reconnaître quelle est la volonté
de Dieu.


Silence : 3 à 4 minutes


Voix 2 :


Tout ce que vous faites : faites-le pour la gloire de Dieu.


Silence : 3 à 4 minutes
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Refrain :


En mémoire du Seigneur


1 - En mémoire du Seigneur
Qui nous a rompu le pain,
En mémoire du Seigneur,
Nous serons le pain rompu.


Pour un monde nouveau,


Pour un monde d´amour.


Et que viennent les jours


De justice et de paix !


2 - En mémoire du Seigneur
Qui nous a donné son sang,
En mémoire du Seigneur,
Nous serons le sang versé.


4/ Pain rompu pour la vie du monde


Voix 1 : (Jn 6, 47-51)
Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi a la vie éternelle. Moi, je suis le pain de la vie. Au
désert, vos pères ont mangé la manne, et ils sont morts ; mais ce pain-là, qui descend du ciel, celui
qui en mange ne mourra pas. Moi, je suis le pain vivant, qui est descendu du ciel : si quelqu’un mange
de ce pain, il vivra éternellement. Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour que le monde
ait la vie.


Voix 2 : (Mc 6, 34-37a)
En débarquant, Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de pitié envers eux, parce qu’ils étaient comme
des brebis sans berger. Alors, il se mit à les instruire longuement. Déjà l’heure était avancée ; ses dis-
ciples s’étaient approchés et lui disaient : "L’endroit est désert et il est déjà tard. Renvoie-les, qu’ils ail-
lent dans les fermes et les villages des environs s’acheter de quoi manger". 
Il leur répondit : "Donnez-leur vous-mêmes à manger".


Voix 3 : (SC 88)
Par ces paroles, le Seigneur révèle la véritable signification du don de sa propre vie pour tous les hom-
mes, nous montrant aussi la profonde compassion qu’Il a pour toute personne. En effet, à de nom-
breuses reprises, les Évangiles nous rapportent les sentiments de Jésus à l’égard des hommes, tout
particulièrement des personnes qui souffrent et des pécheurs. À travers un sentiment profondément
humain, il exprime l’intention salvifique de Dieu pour tout homme, afin qu’il atteigne la vraie vie.


Voix 4 : (SC 88)
Dans l’Eucharistie, Jésus fait de nous des témoins de la compassion de Dieu pour chacun de nos frè-
res et sœurs. Autour du mystère eucharistique naît ainsi le service de la charité vis-à-vis du prochain,
qui « consiste précisément dans le fait que j’aime aussi, en Dieu et avec Dieu, la personne que je
n’apprécie pas ou que je ne connais même pas. Cela ne peut se réaliser qu’à partir de la rencontre
intime avec Dieu, une rencontre qui est devenue communion de volonté pour aller jusqu’à toucher le
sentiment. J’apprends alors à regarder cette autre personne non plus seulement avec mes yeux et
mes sentiments, mais selon la perspective de Jésus Christ ». De cette façon, dans les personnes que
j’approche, je reconnais des frères et des sœurs pour lesquels le Seigneur a donné sa vie en les
aimant « jusqu’au bout ». Par conséquent, nos communautés, quand elles célèbrent l’Eucharistie,
doivent prendre toujours plus conscience que le sacrifice du Christ est pour tous, et que l’Eucharistie
presse alors toute personne qui croit en Lui à se faire « pain rompu » pour les autres et donc à s’en-
gager pour un monde plus juste et plus fraternel.


Voix 1 :


Le pain que je donnerai, c’est ma chair, donnée pour que le monde ait la vie.
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Silence : 3 à 4 minutes


Voix 2 :


Donnez-leur vous-mêmes à manger.


Silence : 3 à 4 minutes


Refrain :


En mémoire du Seigneur


1 - En mémoire du Seigneur
Qui nous a rompu le pain,
En mémoire du Seigneur,
Nous serons le pain rompu.


Pour un monde nouveau,


Pour un monde d´amour.


Et que viennent les jours


De justice et de paix !


3 - En mémoire du Seigneur
Qui a fait de nous son corps,
En mémoire du Seigneur,
Nous serons son corps livré.


5/ Qu’ils soient un en nous


Voix 1 : (Jn 17, 21-24)
Que tous, ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux
aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. Et moi, je leur ai donné la gloire que tu m’as don-
née, pour qu’ils soient un comme nous sommes un : moi en eux, et toi en moi. Que leur unité soit par-
faite ; ainsi, le monde saura que tu m’as envoyé, et que tu les as aimés comme tu m’as aimé. Père,
ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, eux aussi soient avec moi, et qu’ils contemplent
ma gloire, celle que tu m’as donnée parce que tu m’as aimé avant même la création du monde. 


Voix 2 : (Mt 5, 23-24)
Donc, lorsque tu vas présenter ton offrande sur l’autel, si, là, tu te souviens que ton frère a quelque
chose contre toi, laisse ton offrande là, devant l’autel, va d’abord te réconcilier avec ton frère, et
ensuite viens présenter ton offrande. 


Voix 3 : (SC 89)
(...) « l’union au Christ est en même temps union avec tous ceux auxquels il se donne. Je ne peux
avoir le Christ pour moi seul; je ne peux lui appartenir qu’en union avec tous ceux qui sont devenus
ou qui deviendront siens ». À ce propos, il est nécessaire d’expliciter la relation entre Mystère eucha-
ristique et engagement social. L’Eucharistie est sacrement de communion entre frères et sœurs qui
acceptent de se réconcilier dans le Christ, lui qui a fait des Juifs et des païens un seul peuple, abat-
tant le mur d’inimitié qui les séparait.


Voix 4 : (SC 89)
C’est seulement cette constante tension en vue de la réconciliation qui permet de communier digne-
ment au Corps et au Sang du Christ. Par le mémorial de son sacrifice, il renforce la communion entre
les frères et, en particulier, il pousse ceux qui sont en conflit à hâter leur réconciliation en s’ouvrant au
dialogue et à l’engagement pour la justice. 


Voix 1 :


Que tous, ils soient un, comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi.
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Silence : 3 à 4 minutes


Voix 2 :
Va d’abord te réconcilier avec ton frère, et ensuite viens présenter ton offrande. 


Silence : 3 à 4 minutes


Refrain :


Pain rompu


Pain rompu pour un monde nouveau,


Gloire à toi, Jésus Christ !


Pain de Dieu, viens ouvrir nos tombeaux,


Fais-nous vivre de l’Esprit !


3 - Ton corps est un levain de vie éternelle.
Tu sèmes dans nos mains ta Bonne Nouvelle.


7 - Ton corps brisé unit le ciel à la terre.
Dieu nous promet la vie en ce grand mystère.


On conclut : 


- L’animateur peut reprendre une ou plusieurs acclamations utilisées par les lecteurs 1 et 2 et les
faire proclamer par l’assemblée, alors que le prêtre ou le diacre présente l’ostensoir à l’adoration
des fidèles.


- Puis le prêtre ou le diacre replace l’Hostie consacrée dans le tabernacle.


- A l’issue, il invite les fidèles à dire lentement « Notre Père » : puis, comme les disciples com-
muniaient à la même joie dans leur compréhension de la résurrection, il les invite à échanger un
geste de paix.


- Si l’horaire le permet ou si on le juge adéquat, on pourra se tourner vers Marie qui chemine avec
nous dans la foi, en lui confiant notre vie de croyant et nos intentions de prière et en disant : « Je
vous salue Marie ».


- Le prêtre ou le diacre donne la bénédiction et envoie dans la paix du Christ.
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Cassette vidéo : "La messe, si c’était ça !"


DVD : "L’Eucharistie : une rencontre inépuisable"


Cassette vidéo : « La messe, si c’était ça ! » (14mn30) – Réalisation Cap Image


Bien que réalisée en 1991, cette cassette n’a pas perdu sa pertinence comme support pour


aider  une réflexion sur le sens de l’eucharistie dans notre vie de chrétien. Elle est plutôt destinée à


un public d’adultes ou de jeunes.


Parmi les différents aspects de l’eucharistie, est privilégié le lien entre notre vie et le fait de par-


ticiper à l’eucharistie dominicale. Cette cassette s’articule autour du récit des pèlerins d’Emmaüs, qui


nous rappelle que le Christ nous rejoint dans la vie de tous les jours. Parole est donc donnée à une


personne qui témoigne ce que représente l’eucharistie pour elle, et les liens avec sa vie au quoti-


dien.


La rencontre du Christ dans l’eucharistie nous renvoie sur le chemin du monde, auprès des


autres.


Comment utiliser cette vidéo ?


Pour les animateurs : il est indispensable, dans le cadre d’une préparation de réunion, de
visionner la cassette, tous les animateurs ensemble, avant la rencontre. Puis organiser les échan-
ges.


Avant la rencontre, préparer les appareils, vérifier le bon fonctionnement, régler le volume du
son et la mise au point de l’image…


Pour tous (une proposition de mise en œuvre possible)


- Suivant la taille du groupe, faire un «brainstorming», soit en grand groupe, soit en petits grou-


pes, sur ce qu’évoque pour nous la messe du dimanche.


-  Visionner la cassette


- Puis en petits groupes : faire exprimer ce qu’on a vu (qui ? où ? que font-ils ? …) et


entendu (qui parle ? que disent-ils ? qui dit quoi ? la musique…)


- sur quel aspect de l’eucharistie la cassette met-elle l’accent ? Y a-t-il d’autres aspects de la


messe ?


- qu’est-ce qui vous a étonné ? vous a réjoui ? qui a rejoint votre expérience ? ou vous a posé


question ?


- s’arrêter à la question : pourquoi aller à la messe ?


- organiser une mise en commun (privilégier plutôt ce qui pose question) et faire une reprise


de ce qui vient d’être dit, en lien avec ce qui vient d’être projeté
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Approche spécifique selon le public (des exemples de propositions parmi d’autres)


- Avec des parents, dans le cadre du caté


- à partir de la 2ème séquence  (l’interview de Thérèse-Marie), approfondir la question « pour-


quoi aller à la messe ?» (agir pour l’amour des autres ? des chrétiens et des non chrétiens le


font…)


- on peut aussi, dans le cadre d’une préparation à la 1ère communion, repérer ce qui est impor-


tant dans la cassette et qui pourra être repris avec les enfants


- on peut aussi réfléchir avec eux à partir du texte d’Emmaüs (les aider à faire le lien avec les


différentes parties de la messe)


- Avec des catéchumènes


- les inviter à exprimer ce qui les étonne, leur pose question


- qu’est-ce qui est dit d’essentiel sur la messe ? comment cela nous rejoint ? nous éclaire ?


- quels liens fait-on entre « aller à la messe » et la vie de tous les jours ? La cassette éclaire-


t-elle un peu cette question ?


- on peut aussi réfléchir avec eux à partir du texte d’Emmaüs (les aider à faire le lien avec les


différentes parties de la messe)


- Une équipe liturgique


- visionner toute la cassette, avec des postes d’observation différents : les mouvements, les


gestes, les signes… Qu’en pensons-nous ?


- à quoi cela nous invite-t-il à être attentifs dans nos préparations liturgiques ?


- Des chrétiens désireux d’approfondir le sens de l’eucharistie


soit :


- faire une réflexion à partir du texte de l’Evangile : regarder la 3ème et la 4ème séquences. A


quels textes nous renvoient-elles ? Avons-nous souvenir d’autres textes ?


- comment les différentes parties du texte d’Emmaüs rejoignent-elles certaines parties de la


messe ? La manière dont le texte est lu éclaire-t-elle son sens ?


soit :


- regarder la 1ère et la 2ème séquences et s’arrêter à la question : «alors, pourquoi aller à la


messe ?»


- puis regarder les 6èmes, 7èmes et 8èmes séquences. «Livrer sa vie» qu’est-ce que ça veut dire


pour les auteurs de la cassette ? qu’est-ce que ça veut dire pour nous ?


Ces échanges peuvent se faire dans le cadre de rencontres spécifiques, comme nous avons
l’habitude souvent de fonctionner… mais pourquoi ne pas profiter de cette démarche de réflexion
pour organiser un temps fort intergénérationnel, avec un public diversifié dans la paroisse ?


Où se procurer cette cassette ?


Il est possible de l’emprunter : s’adresser à la maison diocésaine, soit au service de la caté-


chèse : 02 32 74 51 87 - Librairie catéchétique : 02.32.74.51.72
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DVD : «L’Eucharistie, une rencontre inépuisable» - Réalisation : diocèse Pontoise


(janv.2007)


Ce DVD est un outil pour redécouvrir la richesse et le sens des signes de la liturgie de la messe
(gestes, attitudes, paroles, éléments symboliques). Il peut être utilisé avec des enfants, des jeunes
ou des adultes.


Plusieurs séquences sont proposées :


- une eucharistie paroissiale, à voir en entier ou en parties, en lien avec le texte des pèlerins


d’Emmaüs


- des « bonus » pour aller plus loin sur : le rite de l’aspersion – la prière des fidèles – une litur-


gie avec des enfants – le rôle du diacre – une méditation personnelle du célébrant.


Mais la richesse de ce DVD est dans le livret pédagogique qui l’accompagne. Sept fiches (en


PDF) proposent des pistes pédagogiques pour travailler la messe avec des groupes différents : les


enfants – catéchumènes  - animateurs de caté – équipes liturgiques…


Pour chaque fiche, la démarche est identique : elle prend appui sur la projection d’une


séquence pour repérer à partir des images ce qui nous est donné à vivre dans l‘Eucharistie.


Comment utiliser cette vidéo ?


Pour les animateurs : il est indispensable, dans le cadre d’une préparation de réunion, de
visionner la cassette, tous les animateurs ensemble, avant la rencontre. Puis organiser les échan-
ges.


Avant la rencontre, préparer les appareils, vérifier le bon fonctionnement, régler le volume du
son et la mise au point de l’image…


Approche spécifique selon le public (des exemples de propositions faites par les auteurs du DVD


Pour les enfants de CM, leurs parents, les animateurs de caté débutants, les parents de


l’éveil à la foi


Fiche 1 : tous les dimanches : le repas de fête de la famille des chrétiens 


Fiche 2 : Aller à la messe, c’est être initié à la vie chrétienne


Pour les catéchumènes, leurs accompagnateurs, pour les membres des  communautés


chrétiennes


Fiche 3 : La messe, une rencontre inépuisable


Pour les animateurs de catéchèse, de l’enseignement catholique, des membres des


communautés chrétiennes


Fiche 4 : les sources bibliques de la messe


Pour les enfants, les jeunes, les animateurs de catéchèse, de l’enseignement catholique,


les membres des communautés chrétiennes


Fiche 5 : La messe, une grande prière, la prière eucharistique


Fiche 6 : Célébrer avec tout son corps


Fiche 7 : Qu’est-ce qu’un diacre ?


Où se procurer ce DVD ? : s’adresser à la maison diocésaine, soit au service de la caté-


chèse : 02 32 74 51 87  soit à la librairie catéchétique : 02.32.74.51.72
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